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la Conférence de Spa 
est toujours officielle-
ment fixée au 21 juin, 
mais des dates plus loin-
taines sont envisagées. 
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tt SEMBLE QUE CETTE FOIS CE SOIT RÉELLEMENT LA BAISSE 
LA BAISSE DU CHANGE S ACCENTUANT, CELLE DES MARCHANDISES DOIT CONTINUER 

CE QUE VALAIT 
ET CE QUE VAUT NOTRE FRANC 

BAISSE SUR LE LAIT ; RUE BEAUBOURG (IIP) 

BAISSE SUR LE LAIT ET LE BEURRE : FAUBOURG-POISSONNIÈRE (IXe) 

WÊÊ 

BAISSE SUR LE BEURRE ET LA CRÈME : FAUBOURG-SAINT-DENIS (Xe) 

EN ANGLETERRE 

0,6/ 
LE 12 AVRIL 1920 

LE 18 MAI 1920 

OM 
LE 4 JUIN 1920 

AUX ETATS-UNIS 

LE 18 MAI 1920 

LE 4 JUIN 1920 

EN ESPAGNE 

OM 
LE 12 AVRIL 1920 

0,46 
LE 18 MAI 1920 

LE 4 JUIN 1920 
BAISSE SUR L'HUILE (DE 14 A 11 FRANCS) : RUE GAY-LUSSAC (Ve) p ; 

°n ne peut affirmer encore que la fameuse « vague de baisse » qui vient d'Amérique, en passant par 
^Angleterre ait déferlé sur la France. Il semble bien, du moins, qu'on puisse accorder confiance aux 
Premiers symptômes de diminution des prix. Ces photographies, prises hier, par nos reporters, dans diffé-

BAISSE SUR LE VIN : RUE LAFAYETTE (Xe) 

BAISSE SUR LES POISSONS : FAUBOURG-MONTMARTRE (IXe) 

BAISSE SUR LES PETITS POIS : AVENUE DE CLICHY (XVIIe) 

— ET BAISSE SUR LES MEUBLES!... BOULEVARD 'ROCHECHOUART (XVIIIe) 
rents quartiers de Paris, montrent le début de l'affichage attendu depuis si longtemps. Le relèvement 
du franc permet d'espérer que ce mouvement s'accentuera. Le chiffre le plus désastreux avait été 
atteint le 27 avril, aux États-Unis, où notre pièce de un franc ne valait plus que trente centimes. 



EXCELSIOR 

OU EN EST LA SITUA TION POLITIQUE EXTERIEURE 
' sA/\A/\/ ■ • -

LES ÉLECTIONS ALLEMANDES HT UEO ÂOJOO 
La Conférence de Spa, à laquelle les 
délégués de Berlin seront convoqués, 
demeure officiellement fixée au 21 juin. 
Mais il n 'est pas certain que cette céré-

monie puisse avoir lieu ce mois-ci. 

En effet, M. Lloyd George est engagé 
dans de délicates négociations avec 
M. Krassine et on ne sait pas encore où 
et à quelle date se tiendra l'entrevue 

interalliée qui doit précéder Spa. 

Mais la plus grande incertitude vient de l'Allemagne : 
Les Alliés seront-ils demain en présence des mêmes hommes qu'hier? 
' Après les entreliens de Hythe, on était 
tout feu tout flamme pour déterminer aus-
sitôt que possible les réparations à payer 
par l'Allemagne. Depuis, l'affaire languit 
un peu. La Conférence de Spa, à laquelle 
les délégués allemands seront convoqués, 
reste toujours, officiellement, fixée- au 
21 juin. Mais des dates plus lointaines ont 
déjà été envisagées de divers côtés, et Ton 
ne' semble plus aussi sûr que cette impor-
tante réunion puisse avoir lieu ce mois-ci. 

De toute façon, d'ailleurs, elle doit être 
précédée d'une nouvelle conversation entre 
M. Millerand et M. Lloyd George. A Hythe, 
il n'a été traité que des questions de prin-
cipe, des questions d'un caractère très gé-
néral. Avant d'aller à Spa, les chefs des 
deux gouvernements doivent préciser leur 
accord et s'entendre sur les détails. Pour 
prendre ces décisions, une rencontre a été 
prévue, soit à Ostende, soit à Bruxelles, 
avec la participation de là Belgique. Ni le 
lieu ni le jour de ce rendez-vous ne sont 
encore définitivement choisis, malgré les 
affirmations des dépêches provenant de 
Rome. 

Ce retard (ou plutôt, peut-être, cette es-
pèce d'hésitation) tient à des causes diver-
ses. D'abord, M. Lloyd George est engagé, 
en ce moment, dans de délicates négocia-
tions avec M.Krassine, le délégué des soviets 
et il serait naturel qu'il désirât en avoir 
fini avec cette affaire avant de revenir à 
celle de l'indemnité allemande. Ensuite, 
une légère complication s'est produite. Le 
gouvernement italien s'est étonné,qu'ayant 
pris part aux conversations de San-Remo, 
il n'ait pas été appelé à celles de Hythe qui 
en étaient la suite. L'Italie sera-t-elle re-
présentée à Ostende ou à Bruxelles ? Le 
sera-t-olle par M. Nitti lui-même ou par 
son ministre des Affaires étrangères, ou 
par son ministre des Finances, ou par 
tous les trois ? Tant que ces questions 
ne seront pas réglées, la préface de 
la Conférence de Spa restera aussi indé-
terminée que la conférence elle-même. 

Le Reichstag va faire peau neuve 
Mais, au fond, c'est de l'Allemagne que 

vient la plus grande incertitude. Des élec-
tions générales ont lieu aujourd'hui dans 
tout l'empire. Le Reichstag va faire peau 
neuve. Et le gouvernement peut-être aussi. 
Quelle Allemagne va se manifester par ce 
scrutin ? Il n'est pas sûr du tout que les 
Alliés soient demain en face des mêmes 
hommes qu'hier. Dans le doute, mieux 
vaut peut-être laisser un peu de latitude 
à la Conférence de Spa. 

Il y a lieu, déjà, de n'avoir qu'une très 
médiocre confiance dans les dirigeants ac-
tuels de l'Allemagne. Ceux qui pourraient 
lies remplacer, s'ils obtiennent le succès 
qu'ils se promettent, seraient tout à fait 
suspects. Ce sont les membres du Parti du 
peuple allemand, les anciens nationaux 
Jibéraux. le groupe le plus fidèle à Bis-
marck, et qui, en prenant ce nouveau nom 
(car presque tous les partis allemands se 
sent débaptisés), n'ont changé ni de pro-
gramme ni d'esprit. Sous Guillaume II, ils 
étaient déjà beaucoup plus nationaux que 
libéraux. Aujourd'hui, ils ont conclu une 
alliance presque avouée avec la droite 
pure, dont l'étiquette est d'ailleurs pres-
que identiquement la même, car elle s'in-
titule, elle, le Parti national du peuple 
allemand. 

Les nationaux libéraux, dont le chef est 
Stresemann, représentent la grande indus-
trie. Ils ont fait un effort considérable pour 
grouper autour d'eux tous les éléments 
bourgeois. Ils comptent, pour réussir, sur 
le goût de l'ordre et la crainte du socia-
lisme révolutionnaire. Il y a des raisons de 
penser qu'ils pourront, en effet, augmenter 
très sensiblement, certains disent même 
tripler, le nombre d: leurs mandats. 

D'autre part, les indépendants, c'est-
à-dire les socialistes d'extrême-gauche, 
sont encore plus sûrs de revenir beau-
coup plus nombreux dans cette assemblée 
qu'ils n'étaient dans .la précédente. Comme 
les nationaux libéraux gagneraient des 
sièges aux dépens des démocrates, les in-
dépendants en gagneraient aux dépens des 
socialistes majoritaires qui n'ont d'ailleurs 
cessé de perdre des voix à toutes les élec-

LES DELEGUES DES SOVIETS, MM. 
APRES LEUR ENTREVUE AVEC 

tions pour les Diètes locales. Dans ce cas, 
la base du gouvernement actuel s'effondre-
rait, car c'est un gouvernement de coali-
tion auquel prennent part les socialistes 
majoritaires, les démocrates et le centre 
catholique. Ce dernier parti restera pro-
bablement sur ses positions, qui sont soli-
des. Mais c'est un parti amphibie, qui 
n'est ni de droite ni de gauche, et qui se 
porterait aussi -bien vers les conservateurs 
si le vent venait à souffler de ce côté-là. 

La situation politique de l'Allemagne 
est donc très instable. Elle paraît obscure 
aux dirigeants de. l'Empire eux-mêmes. 
Ont-ils vraiment craint, pour les élections, 
un coup de main, soit réactionnaire, soit 
révolutionnaire ? En tout cas, la date du 
4 juin, qu'on avait annoncée comrne une 
date critique, s'est écoulée paisiblement. 

Il n'est pas moins vrai, d'autre part, que, 
pour aujourd'hui, le gouvernement de 
Muller a pris des précautions. Il s'est en-
tendu avec le gouvernement très conser-
vateur de Munich pour maintenir l'ordre 
à Berlin. Voilà la Bavière antisocialiste, 
presque ouvertement monarchiste, qui 
joue un rôle de premier plan dans les af-
faires allemandes. C'est bien curieux, sur-
tout si 1 on songe que l'élection du pré-
sident de l'empire doit, régulièrement, 
avoir lieu, par plébiscite, dans quinze 
jours, et que le kronprinz bavarois Ru-
precht est cité comme un candidat pos-
sible. 

Le nouveau Reichstag, dont la composi-
tion ne sera guère connue e ue mercredi, 
car le système électoral est compliqué et 
le déoouillement sera long, nous rensei-
gnera sur l'orientation et les dispositions 
de l'Allemagne. Et c'est peut-être une Al-
lemagne imprévue qui a été invitée à Spa. 
Il ne sera pas mauvais de mieux la con-
naître avant de la rencontrer. 

Jacques BA1NVTLLE. 

LA MISSION DE M, KRASSINE ET LA SITUATION 
DE LA RUSSIE JUGÉES PAR L'OPINION ANGLAISE 

LONDRES, 5 juin {Dépêche particulière). 
— Tout Londres s'entretient actuellement 
de M. Krassine, et l'on se demande si cet 
émissaire des soviets obtiendra d'autre 
succès que d'avoir réussi à s'entretenir 
avec le Premier britannique. 

L'opinion demeure divisée dans les mi-
lieux officiels sur l'opportunité et la mora-
lité de ces entrevues. On assure que M. Phi-
lip Kerr, le secrétaire de M. Lloyd 
George,'et M. Wise, le représentant anglais 
au Conseil suprême économique, sont les 
principaux avocats de la cause bolchevik. 
Au Foreign Office, par contre/ comme en 
d'autres milieux officiels, on considère les 
négociations d'un œil désapprobateur. Tout 
le monde, par exemple, s'accorde à dire 
qu'on ne peut toucher à l'or russe, qui n'est 
pas la propriété légale des bolcheviks. On 
se demande même si les envois des soviets 
en Angleterre ne pourraient pas être sai-
sissables par les créanciers anglais ou au-
tres de la Russie. 

Ce point inquiète fort M. Krassine lui-
même, qui se dévoue corps et âme à sa 
mission. Cet homme à figure chafouine, 
aux petits yeux bridés d'OrienLal, dont les 
paupières jaunes cachent souvent une étin-
celle d'impatience, semble avoir une haute 
idée de son mandat. De plus, srrvant une 
habitude chère au régime soviétique, il est 
accompagné partout d'un secrétaire — ou 
d'un surveillant '? — qui le suit comme son 
ombre même. 

A ses interlocuteurs, M. Krassine ne 
donne point une impression absolument 

C'est sagesse de faire, une fois l'an, réviser et 
huiler les rouages d? l'organisme. Asthmatiques, 
artério-seléreiix, eiiléritrnx, anémiés, albuminn-
riques, passez quelques join s dans les lieam 
ateliers de réfwralioi s de ['AUVERGNE IHcMHIALE. 
Le Mont-Dore remet à neuf les bronches; 
Koyat, le cœur; Ghâtel-Guyon, l'intestin; La 
gourboule,lapeauetlesang;St-Nectàire.lci'ein. 

défavorable. Il a fait des études d'ingé-
nieur, et, s'il paraît entendre peu de cho-
ses à la politique, il est, par contre, imbu 
des idées marxistes, qu'il développe à tout 
propos. 

Est-il question des marchandises que la 
Russie pourrait livrer actuellement ? Tout 
aussitôt M. Krassine apparaît double. Si 
c'est en lui l'envoyé des soviets qui parle, 
il se montre d'un optimisme somptueux; 
il éblouit ses auditeurs par des descrip-
tions et des énumérations; il parle d'im-
menses quantités de pétrole, de maïs, de 
lin et de bois que la Russie pourrait four-
nir à l'Europe. 

Un rapport sur la situation actuelle 
de la Russie 

L'homme privé est beaucoup plus mo-
deste, beaucoup moins afflrmatif, et peu 
s'en faut qu'il ne confirme un rapport très 
intéressant que publie le Times. Ce do-
cument est un mémoire écrit en mars der-
nier sur la situation présente de la Rus-
sie par un membre du Conseil économique 
du peuple (Sovnarhos). 

L'auteur discute d'une reprise du com-
merce de la Russie avec les Alliés,, et il 
conclut que, dans l'état actuel de son pays, 
toute transaction est à peu près impos-
sible. 

« La position, économique do la Russie, 
dit ce document, va de mal en pis. Toutes 
les branches de l'industrie et du travail 
sont affectées par la vague de destruc-
tion, qui prend des proportions énormes. 
Les mesures partielles de reconstruction 
sont absolument insuffisantes. » 

Les raisons de la catastrophe sont nom-
breuses : les salaires très bas en compa-
raison de la cherté de la vie, la faim, la 
maladie, l'absence de sécurité, le fait que. 
trois millions et demi d'hommes sont à 

KILFCHKO ET KRASSINE (à droite), 
M. LLOYD GEORGE, A LONDRES 

l'armée; enfin, les changements perpétuels 
dans le personnel dirigeant, et même dans 
les lois, qui, souvent, se contredisent les 
unes les autres. 

Par décrets successifs des soviets, les 
ouvriers ont été soumis à une véritable 
servitude, attachés sans possibilité de 
changement ni d'avancement à la situation 
qu'ils occupaient alors que le décret fut 
rendu. Malgré les sanctions, les ouvriers 
désertent les usines en nombre de plus en 
plus grand. Les usines n'arrivent pas à 
élever la production à plus de 10 0/0 de 
ce qu'elle était avant la guerre; elles man-
quent de combustible, de lubrifiants, de 
matériel de réparation, enfin de matières 
premières. Petit à petit, on est obligé, de 
fermer les usines, parce que les ouvriers 
en dérobent le matériel bribes par bribes 
pour l'échanger avec les paysans contre du 
pain ou du sol. 

Lft Russie ne fabrique plus que quarante 
à cinquante locomotives par an ; avant la 
guerre, elle en produisait de huit cents à 
mille. Les réparations se font avec la plus 
grande difficulté, on manque de pièces de 
rechange et on compte qu'il faut employer 
sept vieilles locomotives pour en remettre 
en état une seule. Aussi, les experts pré-
voient-ils que tout trafic par voie ferrée 
se trouvera arrêté à partir du mois d'août 
prochain. 

La situation agricole n'est pas 
meilleure que la situation industrielle 

La situation agricole est pire encore. Les 
paysans manquent de chevaux. Ces ani-
maux ont succombé en masse à diverses 
épidémies. Le nombre des chevaux n'est 
plus que 50 0/0 de ce <qu'il était avant-
guerre, en certains' districts, même il ne 
dépasse pas 10 0/0. 

La politique économique des soviets a 
eu cet effet singulier d'affermir dans le 
peuple le sentiment de la propriété, et il 
est à prévoir que si le gouvernement actuel 
succombait on pourrait s'attendre à .réta-
blissement du régime capitaliste bourgeois 
le plus fort qu'on puisse imaginer. 

L'attitude du peuple vis-à-vis des an-
ciens alliés de la Russie est faite de sym-
pathie et, en même temps, l'hostilité à 
l'égard de -l'Allemagne va s'affaiblissant. 
Mais, malheureusement, un sentiment très 
marqué d'antisémitisme se répand parmi le 
peuple, qui rend responsables des tristes 
conditions de la vie les commissaires israé-
lites. 

Quant aux marchandises à exporter, il 
semble que le bois seul existe. Aussi a-t-on 
réquisitionné l'armée du travail pour abat-
tre des forêts. Mais on ne peut employer 
les ouvriers dans le Nord, où on ne saurait 
transporter le ravitaillement nécessaire ; 
d'autre part, si c'est dans les régions de 
Moscou et de Nijni-Novgorod qu'on tra-
vaille, comment faire parvenir ensuite le 
bois jusqu'aux frontières de la Russie ? 
Sans compter que le pays lui-même man-
que de combustible et n'aura pas trop de 
ce que les ouvriers pourront abattre. 

Les stocks de lin qui existaient ont été 
presque entièrement employés- Quant au 
blé. il ne faut pas oublier que 20 0/0 seule-
ment du sol arable de la Russie est actuel-
lement cultivé ; la production atteint en-
viron 45 0/0 de ce qu'elle était avant la 
guerre, alors qu'on exportait 15 0/0 de la 
récolte totale. 

M. Krassine offre, en Russie, des con-
cessions \qui, pour trente ou cinquante 
ans, ne seraient pas sous la coupe du gou-
vernement et qui, après ce temps, feraient 
retour aux soviets. Mais, comme garantie 
à ce sujet, on n'a absolument que la pa-
role de l'envoyé spécial, et l'on sait que les 
soviets excellent à reprendre d'une main 
ce qu'ils ont donné de l'autre. Ainsi a-t-on 
appris par le document cité plus haut que 
le gouvernement bolchevik avait, par ma-
nière de propagande et de persuasion, dé-
pensé 80 millions de roubles or à l'ar-
îjière du front de Koltchak et 70 millions 
environ à l'arrière de celui. de Denikine. 
Cette prodigalité coûta, en somme, fort 
peu de chose aux soviets, car, lorsque l'ar-
mée rouge avança, on récupéra prompte-
ment cet or par voie de réquisitions sé-
vères. 

LA MONTÉE DU FRANC 

LES VALEURS FINANCIERES 
ONT, ELLES AUSSI, SUBI 

UN MOUVEMENT DE BAISSE 
La moins-value de quelques titres 
a forcé certains spéculateurs 
jouant à terme de liquider bruta-
lement — ce qui a provoqué une 
légère panique sans répercussion 

sur le marché. 

Mais le marché a déjà repris sa 
fermeté, et les porteurs de 
titres ne manifestent aucune 

inquiétude. 

On a noté, ces derniers jours, et l'on 
commente encore actuellement, la réper-
cussion qu'a eue, à la Bourse, la baisse des 
changes. On a parlé de véritables catastro-
phes qui auraient entraîné avec elles un 
grand nombre de spéculateurs imprudents. 
On a même prononcé le mot de panique, 
oien que le calme soit un peu revenu sur 
le marché. A ne s'en rapporter qu'à ces 
rumeurs, on pouvait se croire en présence 
d'une de ces débâcles qui font époque dans 
l'histoire financière. 

Que convenait-il de prendre et de lais-
ser dans ces bruits et nouvelles, qui conti-
nuent à alimenter les conversations autour 
de la Bourse ? Nous avons eu la bonne for-
tune de rencontrer une personnalité, à qui 
rien n'est étranger de ce qui touche au 
monde de la spéculation, et nous lui avons 
posé la question : 

— La Bourse, nous a répondu notre ai-
mable interlocuteur, a été assez fortement 
troublée, et elle l'est toujours, quoiqu'un 
peu moins, par la baisse des changes. 
Son activité est étroitement liée au mou-
vement de ceux-ci. La répercussion dont 
vous parlez est donc réelle. Mais la Bourse 
n'en a pas souffert autant qu'on se plaît 
à le dire. 

» Il sied tout d'abord de diviser en deux 
catégories bien distinctes les spéculateurs 
qui forment actuellement la clientèle de 
la Bourse. La première, êt de beaucoup la 
plus nombreuse, se compose de gens que 
la guerre a fait riches ou, tout au moins, 
dont elle a augmenté la fortune. Ils avaient 
du papier-monnaie en abondance- Ils ont 
donc cherché à faire travailler leurs capi-
taux en Bourse, comme ils l'avaient fait 
auparavant dans l'industrie et le com-
merce. Ils ont acheté des valeurs qui n'ont 
cessé de monter depuis des mois et des 
mois. Ils ont gagné de l'argent, beaucoup 
d'argent — avec leur argent — et, quoi 
'qu'il arrive, ils restent sous l'impression 
des gains qu'ils ont réalisés. Ils ne s'affolent 
nullement de voir baisser des valeurs qu'ils 
ont eu le plaisir de voir monter, monter, et 
qui ne sont pas encore redescendues, loin 
de là, au cours avantageux où ils les ont 
acquises. Faites-vous devant eux allusion 
à la. baisse et à ses conséquences, ils vous 
disent tranquillement : « Bah ! cela re-
» montera ! » 

» Les spéculateurs de la seconde patégo-
rie, qui sont, je vous le répète, la minorité, 
la petite minorité, n'ont pas la même phi-
losophie, et pour cause. Us ne jouent pas 
avec leur argent; ils n'achètent que des 
valeurs à terme, et ils demandent à la 
spéculation, soit une matérielle qu'ils 
tremblent toujours de perdre, soit des bé-
néfices disproportionnés avec le peu de 
fonds qu'ils ont engagés. Ces spéculateurs-
là ont nécessairement été les premières 
victimes des fluctuations du change et de 
leurs conséquences sur le marché des va-
leurs. Leur chute n'est que préoipitéo. Elle 
n'eût pas manqué de se produire un jour 
ou l'autre, sous l'empire de telles ou telles 
circonstances. Bref, ce sont des cas indi-
viduels qui ne suffisent point pour établir 
une comparaison entre certaines liquida-
tions laborieuses de ce mois et les grandes 
crises qui ont marqué dans les annales de-
la Bourse. La baisse des valeurs à change 
peut devenir plus ou moins active, elle ne 
provoquera pas de catastrophe. Quant à la 
spéculation, ainsi que l'ont appelée des 
voix autorisées, elle ne crée pas les 
mouvements ; elle leur donne plus ou 
moins d'ampleur, parfois trop, et alors, 
c'est la réaction, puis le retour a des cours 
normaux. Il est naturel, il est juste que 
ceux qui, par leurs spéculations, ont 'fa-
vorisé des hausses factices paient leur im-
prudence et leur âpreté au gain de quelque 
désagrément. C'est à ce règlement de 
comptes que nous venons d'assister. I! ne 
suffit pas à troubler profondément notre 
marché. >> 

L'«U-20" 
qui torpilla le " Lusitania" 

va être détruit 
COPENHAGUE, 5 juin. — Le sous-marin 

Z7-20, qui, après avoir coulé le Lusitania, 
vint s'échouer sur la côte du Jutland, va 
être détruit. Les munitions et tout le ma-
tériel de valeur ont été retirés. On fera 
sauter la coque-au moyen de deux mines 
allemandes. 

LES GRANDES ÉPREUVES HIPPIQUES 

LE PRIX DE DIANE 
SERA COURU 
AUJOURD'HUI 
A LONGCHAMP 

MM > 

C'est la première grande course de la 
série qui se terminera dans trois 

semaines avec le Grand Prix 
de Paris. 

15 CONCURRENTS DISPUTERONT LA COURSE 
Les favoris d'" Excelsior " sont : 

Flowershop et Take a Step. 

Avec le prix de Diane, qui va se courir 
aujourd'hui à Longchamp, commence la 
série des grandes courses classiques qui 
s'achèvera, dans trois semaines, par le 
Grand Prix. Nous y verrons probablement 
les quinze concurrents dont les noms sui-
vent : 

58 Verdunoise Sharpe 
58 Zilpa G. Stem 
58 Ballad Bellhouse 
58 Cora II M. Henry 
58 Triomphatate Prior 
ï3 Vive la France Marsh 
58 Surprise VII ..'. Lamoure 
58 La Cerna M. Allemand 
58 Mangalia O'Neill 
58 Flowershop Mac Gee 
58 Titanite M. Barat 
58 Jane Eyre Garner 
58 Take a Step G. Bartholomew 
58 Bermuda J. Jennings 
58 Diane Mallory Lancaster 
Flowershop semble aussi indiquée que 

possible. Le prix de Diane passe pour une 
course à surprise, mais on a peine à 
croire qu'il justifie, cette année, sa fâ-
cheuse réputation. L'excellente pouliche 
du baron Ed. de Rothschild remporté 
cette année plusieurs victoires importan-
tes et n'a pas connu la défaite; elle deit 
être d'une autre classe que le reste du lot, 
et il n'y a pas même l'aléa du changement 
d'hippodrome, puisque la course va se cou-
rir à Longchamp, sur un parcours où elle 
a fait ses preuves. 

Mais il est, par contre, extrêmement dé-
licat de faire un choix pour les places. On 
peut hésiter entre Titanite, les deux re-
présentantes de l'écurie James Henneisy : 
Bermuda ou Take a Step, Jane Eyre et 
Zilpa. Titanite était quatrième dans la 
Poule d'Essai, gagnée par Flowershop, et 
précédait Bermuda, Verdunoise et Diane 
Mallory. Take a Step se recommande de 
sa course derrière Naughty Arthur et Van 
dans le prix Reiset. Jane Eyre a fini à une 
tête devant Titanite, à Longchamp, et avait 
subi un échec qui comporte des excuses. 
Zilpa a gagné les deux courses où elle a 
paru cette année, battant notamment Ver-
dunoise. Et il faudra aussi compter avec 
Ballad,. qui peut s'être améliorée sensible-
ment depuis sa deuxième sortie. 

En résumé, Flowershop devrait réguliè-
rement gagner, et TAKE A STEP paraît être, 
avec Zilpa, la mieux qualifiée pour la 
place. — FRIDOLIN. 

Le ravitaillement de Paris 
en charbon 

; KM . . 

Le ministre des Travaux publics, a reçu, hier, 
MM. Autr'and, préfet de la Seine ; Dausset, pré-
sident du Conseil général; Le Corbeiller et Fian-
cette, conseillers municipaux, qui étaient venus 
l'entretenir de la question du charbon. Le mi-
nistre a promis de faire tous ses efforts pour 
assurer des'arrivages plus abondants. Il a pro-
mis également d'intervenir auprès de l'Angle-
terre pour obtenir l'exécution des contrats pas-
sés par la Ville de Paris. Enfin, il s'est engagé 
à examiner dans quelle mesure pourrait être 
réduite la nouvelle augmentation projetée du 
prix des combustibles réservés à la consom-
mation familiale. 

Vingt-quatre nègres 
béatifiés 

ROME, 5 juin. — Demain dimanche, sera 
lu solennellement, en présence du pape, le 
décret de béatification de Charles Louanga, 
de Mathias Mourumba et de vingt-deux 
de leurs compagnons, tous de race noire, 
martyrs de la foi catholique en 1886, dans 
l'Oubangj, et qui furent évangélisés par 
les pères blancs français. 

Leur cause est considérée comme une 
cause française. 

La livraison 
des navires allemands 
à la France et à l'Italie 

CHERBOURG, 5 juin. — Le croiseur alle-
mand Regensburg est arrivé cet après-
midi, remorqué par le croiseur Brémen 
qui rapatriera l'équipage. Le Regensburg 
fait partie des navires destinés à être ré-
partis entre la France et l'Italie ; c'est un 
bâtiment de création relativement récente, 
jaugeant cinq mille tonnes et ayant une 
vitesse de 27 nœuds. La mission italienne, 
qui doit arriver pour la répartition des na-
vires allemands, est attendue demain. 

AT PAUL DESCHANEL AU MARCHÉ DE LISIETJX 

Mmm 

APRES AVOIR FAIT LEURS ACHATS EN VILLE, Mme DESCHANEL (X) ET 
SA FILLE REGAGNENT LEUR AUTOMOBILE 

Hier matin, Mme Deschanel est venue de la Monteillerie à Lisieux, afin de faire quel-
ques achats. Elle s'est rendue dans une pharmacie, puis dans un magasin de nouveautés. 
De là, seulement en compagnie de sa fille, elle a traversé le marché et regagné, sans 
qu'on i'aii remarquée, tant elle est simple dans sa mise et dans ses manières, l'automo-
bile présidentielle, qui l'a ramenée au château. — (Phot. de notre envoyé spécial.) 
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CAPRICES DE LA VOGUE 

L'EXTENSION DU MARCHÉ 
FRANÇAIS DES MEUBLES 

ET OBJETSJTART ANCIEN 
Il y a des quartiers de Paris

 0
jj 

les boutiques d'antiquaires se son< 
multipliées depuis la guerre. £

f 
les prix de tous les objets d'

ar{ 
— vrais ou faux — ont considî 

rablement augmenté. 

M. Jonas, président de la chamb^ 
des antiquaires de Paris, nous 

dit où en est la situation 
du marché. 

Dans la course à la hausse des prix ii 
semble bien que le record des majorations 
sur les chiffres d'avant-guerre, soit déterm 
par les meubles et objets d'art ancien. 

L'augmentation parfois fantastique ue, valeurs d'art, qui n'ont d'autre élément 
d'appréciation que les caprices de la vogu« 
■n'est pas seulement' constatée sur les pj£ 
ces rares et curieuses et sur les spécimen» 
authentiqués des styles de grandes épe. 
ques. On la constate aussi — et proportion" 
nellement plus sensible — sur les articles 
plus ou moins restaurés ou maquillés, u'0 rigine douteuse, et sur les viaux mobilie™ 
rustiques, qui gardent quelques reflets de 
la noblesse et de la grâce des dix-septièn» 
et dix-huitième siècles. 

Les meubles et bibelots Empire, Restau, 
ration et Louis-Philippe, jadis dédaignés 
des collectionneurs, sont activement re-
cherchés. Leurs cours atteignent et dépas-
sent ceux des archaïques productions dû 
Moyen Age et de la Renaissance. 

Détail singulier : la valeur d'un meuble 
ancien est en proportion inverse de ses 
dimensions. Plus il est petit, plus il coûte 
cher. On trouve encore, à des prix abor-
dables, de vénérables et encombrants 
bahuts ; de lourdes et vastes tables sei-
gneuriales, de solennelles cathèdres gothi-
ques et des lits d'ancêtres, plus spacieux 
que des chambres à coucher modernes, 

Mais une tablette à ouvrage, un guéri, 
don, une coiffeuse Régence ou Marie-
Antoinette, un bonheur-du-jour, une en. 
coignure ou un secrétaire Louis XV ou 
Louis XVI, valent, ou se payent des sommes 
fabuleuses. 

Les sièges de style sont cotés dix et douze 
fois plus qu'avant la guerre. Un salon 
Louis-XV en aubusson et bois doré se vend 
50.000 ou 60.000 francs. Un mobilier de bu-
reau Empire, 25.000 ou 30-000 francs. Une 
chambre Louis XIV, 40.000 ou 50.000 francs, 

Encore ne s'agit-il point'de meubles si-
gnés. Ornés de bronzes de Caffieri ou tim-
brés de la marque des grands ébénistes du 
dix-huitièmê et du début du dix-neuvième 
siècles, des meubles uniques peuvent dé-
passer 100.000 francs. 

Les quartiers voués à l'antiquité 
Le marché des antiquités en France a 

acquis une extension sans précédent his-
torique. Certains quartiers de Paris sont 
voués à l'antiquité et à l'objet d'art. 

■ Les quais de la rive gauche, entre Notre-
Dame et la gare d'Orsay, ainsi que toutes 
les rues adjacentes, sont peuplées d'anti-
quaires. U en est de même des rue et 
faubourg Saint - Honoré, du boulevard 
Haussmann, de la rue La Boétie, des voies 
situées entre la Madeleine, l'Opéra et l'Hô-
tel Drouot, des rues de Provence, Chàteau-
dun, Lafayette, du boulevard des Filles-
du-Calvaire, etc., etc., sans détriment des 
innombrables brocanteurs, épars dans les 
vingt arrondissements de la capitale, où ils 
se sont multipliés comme champignons 
après pluie d'orage. 

Ces constatations sont significatives 
du bouleversement profond d'une société 
où se sont opérés de brusques et mysté-
rieux déplacements de fortune. 

Ce que dit M. Jonas, président 
de la chambre syndicale des antiquaires 

Nous avons demandé quelques éclaircis-
sements sur la situation actuelle du marché 
de l'antiquité à M. Jonas, président de la 
Chambre syndicale des antiquaires de Pa-
ris. 

— Le meuble et l'objet d'art ancien, 
nous dit M. Jonas, ont suivi là hausse 
générale des prix enregistrés sur les mar-
chés. 

» La valeur d'art, si difficile à fixer, n'en 
obéit pas moins aux lois de l'offre et de la 
demande. Il y a plus d'acheteurs qui de 
pièces authentiques et de style pur. Il de-
vient de plus en plus difficile aux anti-
quaires de se procurer, même aux prix 
forts, de beaux spécimens d'art français 
de grandes époques. 

» U est impossible, dans l'évaluation des 
objets d'art ancien, de se baser sur les 
prix atteints dans les grandes ventes pu-
bliques, où les enenères s'affolent si sou-
vent. 

» Le snobisme de l'amateur, la fièvre qui 
règne dans les salles de vente, l'art du corn-
missaire-priseur, la danse fantastique de3 

chiffres, tjui finissent par ne plus rien si-
gnifier, sont autant de causes, d'estimations 
arbitraires qui ont complètement fau^e 
les cours. 

» La multiplication et la concentration 
des antiquaires, dans certains quartier3 

de Paris, s'expliquent par le fait qu'il n'y3 

pas, dans leur commerce, de concurrence 
ni de clientèle fixe. Le chercheur acheté 
où il trouve ce qui lui plaît. Le voisinage 
des antiquaires évite à sa flânerie de cu-
rieux les trop longues promenades. 

» La difficulté de renouveler leurs stocks 
cause, en ce moment, une gêne réelle 
parmi les antiquaires. 

»"Les provinces ont été explorées et bat' 
tues si méthodiquement, ces dix dernière' 
années, qu'on n'y trouve presque plus d an-
tiquités intéressantes. Le croiriez-yous • 
C'est à l'étranger que les grands antiqua1' 
res achètent — en dépit des fluctuation» 
des changes — aux meilleures condition»-

» L'objet d'art sorti de France revient 
maintenant à Paris !... 

» En ce moment, l'Angleterre est notr* 
grenier d'art français. Nous y racheton» 
les mobiliers, gravures, tableaux et bibe-
lots que les émigrés y emportèrent, PeP' 
dant la Révolution. Des centaines de mil-
lions de francs ont été consacres 
retour, en France, de pièces de vai 
inestimable. » — MARCEL PAYS. 

La baisse sur les vins du Vat 

TOULON, 5 juin. — La « vague de hais^" 
a manifesté ce matin ^es effets à ToUfPs 
à la bourse des vin^. Les prix ont D&ib-
de 20 francs par hectolitre sur les cou" 
pratiqués la semaine dernière, et tout is 
prévoir que la baisse sur les vins var\.. 
va s'accentuer, la récol'e s'annonçant P* j 
ticuliôrement abondante. 

L1H0E iil HYAl 

LES 
[LU 
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CFlAKCES IL! ET/Hï ES EN FEAÎSCE 

lEs FRANÇAIS DÉBITEUR 
ALLEMANDS NE DOIVENT 

iMAIS DIRECTEMENT 
R LEURS CRÉANCES 

EXCELSIOR 

! <
s
 peuvent se libérer en versant 
tre les mains de séquestres ou 

f
QU

idateurs ou encore à la Caisse 
fs dépôts et consignations ou à 
f requête de l'Office de

t
 vérifica-

tion et de compensation français. 

ministère de la Justice communique la 
Jf suivante : 
ne nombreux Français, débiteurs d'Alle-

ds ou d'Austro-Hongrois, à raison de 
^i-ats ou marchés d'avant-guerre, de-

dent dans quelles conditions ils «4oi-
| ^^.f se libérer, 

rertains font connaître qu'ils ont reçu 
créancier allemand injonction de payer 

directement et sans délai. 
Tes créances de cette nature sont com-
tes au nombre des biens, droits et inté-

Pf,15
 nue

 les traités de paix reconnaissent 
if Gouvernement français le droit de rete-
1 et de liquide*. 

En conséquence, les créanciers allemands 
oeuvent, à aucun titre, solliciter des dô-

Mteu-rs français un paiement direct. Les 
auteurs qui seraient saisis de pareilles 
JenianMes de leurs créanciers allemands 
'devraient les signaler, sans délai, à l'auto-
rité judiciaire. 

H leur est rappelé, en outre, qu ils ne 

3euvent se libérer que par l'un des trois 
procédés suivants : . 

1» Versements aux mains de séquestres 

ou liquidateurs nommés* par l'autorité 
judiciaire française ; , . L 2' Versement à la Caisse des dépôts et 
consignations ; 

3» Versement à la requête de l'Office de 
vérification et de compensation français. 

L'instruction 
contre la C. G. T. 

Interrogatoire de M. Jouhaux 

M jouhaux, assisté de Ms Pierre Laval, 
a hier, été interrogé au fond par M. Jous-

ïs poursuites contre la C. G. T., déclare 
le magistrat, visent trois points : 
' f La G. G. T. est-elle en la forme ré-
gulièrement constituée ? 
"r Son but est-il exclusivement syndi-

! caliste ? 
3» \-t-elle admis dans son sein la Fé-

dération des fonctionnaires, contrevenant 
ainsi à la loi de 1884 ? 

C'est sur le deuxième point qu a porte, 
hier, l'interrogatoire de M. Jouhaux 

Le juge a visé l'article 1, § 2, et 1 arti-
cle 26 des statuts de la C. G. T ce dernier 
impliquant l'adhésion de la C. G. I. au 
secrétariat international syndical. 

M. Jouhaux a répondu que, créée en 1902, 
i C G. T. n'a jamais été poursuivie. 
- Bien mieux, depuis 1914, la G. G. T a reçu 

des souvernants successifs une consécration 
officielle, a-t-il ajouté. M. Clemenceau, comme 
président du Conseil et de la Conférence de la 
paix, a demandé aux représentants de la u, .,; 
de collaborer à la rédaction du titre 13 du traité 
de paix qui concerna les questions internationa-
les du travail. A la Conférence internationale 
du travail de Washington, officielle celle-la, j ai 
représenté la classe ouvrière française, désigné 
à cet effet par le gouvernement français. De-
puis, j'ai été nommé membre du conseil d ad-

ministration du Bureau international du tra-
vail par la Conférence de-Washington. 

M. Jouhaux a demandé comment, demain, 
si la C. G. T. était dissoute, seraient repré-
sentés et défendus, au Bureau international 
du travail, les intérêts de la classe ouvrière 
française. 

Le juge a posé ensuite une série de ques-
tions se rattachant à la propagande de la 

C G. T. en faveur de la révolution russe, 
ie l'amnistie générale et de la nationalisa-
lion, en indiquant que cette propagande 
débordait le cadre de la loi de 18b4. 

En ce qui concerne la Russie, M. Jouhaux 
a répondu que jamais il n'y eut de dé-
claration de guerre officielle à la Russie. 

Relativement à l'amnistie, l'inculpé rap-
pelle que toujours la C. G. T. a revendiqué 
de larges amnisties. 

M. Jousselin devait, naturellement, abor-
|!er également le problème de la nationa-
lisation, cause de la dernière grève. 

M- Jousselin a rappelé que déjà, lors de 
'a grève de février 1920, la C. G. T. avait 
envisagé la grève généralisée pour obtenir 
'a nationalisation, et que ce n'est que l'ac-
C01'd intervenu entre jes cheminots et le 
gouvernement qui l'avait empêchée. 

M. Jouhaux, en ce qui concerne la natio-
nalisation, a répondu se réserver de four-
n|r toutes explications nécessaires lorsqu'il 
™ viendrait à la dernière grève de mai. 
*ant à celle de février, il a déclaré que la 
™ & T. s'est abstenu d'intervenir, n'en 
"Wnt pas été sollicitée par la Fédération 
"es cheminots, et les fédérations étant maî-
«■esses de leur action. 
j# Jouhaux étant parti,'hier soir, pour Jenes, où il assiste à la réunion du oonseil 
Administration du Bureau international 

■ u travail de la Société des nations, son 
nterrogatoire ne sera repris que daas une 

iwnzaine de jours. 

LEÇONS CHEZ SO 
.AUTREFOIS on ne connaissait d'autre 
i Je" .P°ur s'instruire que celui qui consiste 

pailler sous les yeux du professeur. 
AUJOURD'HUI ou remplace avantageu-

®jt les cours oraux et collectifs par des 
écrites, claires et précises, données 

sein 
leç, 
Par 

on 
^ C0|Tespondance. Ces leçons permettent à 
,j, Cu», sans quitter ses. occupations, 
|a PP''endre : le Commerce, la Représentation, 
Pahnptubillté- 1:1 Calligraphie, la Sténo-
le n ■ la Machine à écrire, les Langues, 
fentj'oit' le L)essin industriel, etc.; de per-
0ll '"nnerson instruction générale (primaire 
Brev C<>nciailf''' de se Préparer aux divers 
C0n,ets> aux Baccalauréats, Licences et aux 

«ours administratifs. Les devoirs, sdi-
rel

 iSe"ient corrigés et annotés, sont 
cile lés a ''élève qui reçoit ainsi, à domi-
ét„d"ne instruction pratique et rapide. Les 
«h„„es co»imencent et finissent à toute 
'>e de l'année. 

teole Pigier, qui a innové l'enseignement 
ri0m?0nvsPondunce, a créé et possède de 
coi .,11 x C0U1'S pratiques, clairs, précis et 
hotinr-mment le,llls à jour, lesquels ont été 
Com de souscriptions du Ministère du 
Corn erce et approuvés pur les chefs de 
H,l('

l,l;d)ililé des Grands Etablissements 
Bacr nes Say' Louvre, Cristalleries d-; 

13ft'^1' Crédit Foncier, etc. 
■o 5 emplois offerts aux élèves en 1919. 

ivoj \ P'8iel'- 53- nie Je R'vo1"» * Paris' 
gratuit, du programme. 
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DÉFAITES BOLCHEVISTES 

LES POLONAIS 
ONT REPRIS L'OFFENSIVE 
SDR TOUUESJRONTS 
Au nord, ils ont atteint Narotch 
et Drissa ; au centre, ils tiennent 
les têtes de pont de la Bérézina 
et du Dniéper. Partout ailleurs, 

ils triomphent. 

VARSOVIE, 5 juin. — D'importantes opé-
rations sont en cours sur le théâtre nord de 
la guerre et notamment dans la région de 
Lepel. Le lac Narotch sert de pivot à un 
vaste mouvement destiné à vider la poche 
bolchevik tournée vers Molodetclmo. 

En rabattant leur aile gauche, les Polo-
nais ont atteint, entre Narotch et Drissa, 
la ligne Perebrodle-Lacki-Kosiany, et ont 
capturé un nombreux butin. 

A l'aile droite, les troupes polonaises, en 
pressant l'ennemi en retraite, ont occupé 
la ligne Dvinossa-Vieina. 

Le maréchal Pilsudski dirige les opéra-
tions, qui se développent rapidement, -race 
au moral très élevé des troupes. 

Au centre, de Boryssow jusqu'à Kiev, les 
Polonais ont occupé Jycht'chey et tiennent 
solidement les tètes de pont sur les rives 
gauches de la Bérézina et du Dnieper. 

Au sud, entre le Dnieper et le Dniester, 
l'attaque du corps de cavalerie bolchevik 
de Budienny, opérant sur la ligne Uman-
Lipowiec, s'est brisée contre.des lignes po-
lonaises. Une division ennemie a été com-
plètement batlue ; une brigade, cernée, a 
déposé les armes. La situation générale 
est excellente. 

QUI SUCCÉDERA A M. WILSON ? 

POUR L'ÉLECTION 

AUX ÉTATS-UNIS 
ÏC< , 

La campagne s'ouvre mardi pro-
chain à Chicago, où se tilmdra la 

Convention républicaine. 

Les candidats en présence et 
leurs chances. 

Avant les élections 
allemandes 

BERLIN, 5 juin. — Le chancelier Muller, 
parlant dans une réunion électorale du 
parti socialiste majoritaire, dans un fau-
bourg de Berlin, a dit que le gouvernement 
actuel avait réussi à maintenir l'unité de 
l'Allemagne. « Les dictatures de l'Allema-
gne centrale et du^Sud liraient pour con-
séquence la division des pays rhénans. » 

Le chancelier a déclaré de nouveau que 
le parti socialiste majoritaire ne consen-
tirait jamais à entrer oans un gouverne-
ment de coalition comprenant le parti po-
puliste (parti conservateur modéré). 

« La reconstruction de l'Allemagne, a dit 
le chancelier, n'est possible que sous un 
régime démocratique. » 

La Conférence financière 
internationale 

Les délégués américains y assisteront sans 
représenter officiellement les Etats-Unis. 

LONDRES, 5 juin. ■— La Société des na-
tions, en informant le Sénat américain que 
la Conférence financière internationale se 
tiendrait à Bruxelles,-avait émis le vœu 
que les Etats-Unis s'y fissent représenter 
et pussent s'associer à ses travaux. Le gou-
vernement américain vient de répondre 
qu'il ne saurait se désintéresser des ques-
tions économiques et financières actuelles, 
mais qu'il ne croyait pas devoir s'y faire 
représenter de façon officielle. Les délé-
gués américains qui y assisteront n'auront 
aucun pouvoir pour signer ou pour enga-
ger de quelque façon que ce soit le gouver-
nement américain. 

La Conférence 
des ambassadeurs 

La Conférence des ambassadeurs s'est 
réunie, hier matin, au ministère des Af-
faires étrangères, sous la présidence de 
M. Jules Cambon. Elle a examiné la ré-
ponse à faire à une protestation de l'Alle-
magne contre une décision de la commis-
sion de délimitation d'Eupen et Malmédy, 
relative à l'attribution d'une ligne de che-
min de fer. 

La Conférence s'est réunie à nouveau, 
hier après-midi, à 4 h. 30. 

Elle a examiné des demandes d'instruc- ! 
tions de la commission de contrôle inter- ; 
alliée chargée de surveiller la livraison et ' 
la destruction du matériel de guerre au-
trichien. 

Le maréchal Foch 
échappe à un accident 

Hier soir, vers 7 h. 30, au moment où il 
se rendait au banquet de l'Association des 
employés de chemins de fer, le maréchal 
Foch "a failli êti?e victime d'un accident 
d'automobile. 

Sa voiture, conduite par le soldat Louis 
Bonrepos, a heurté, à l'angle de l'avenue 
de Ségrfr et l'avenue Duquesne, un taxi 
conduit par le chauffeur Ernest Castes, 
quarante-neuf ans, 13, rue Véron. 

Le choc fut assez violent; le taxi fut 
projeté contre un tramway de la ligne 
Montrouge-Saint-Augustin et entièrement 
brisé. Quant à l'auto militaire, son avant 
fut fort endommagé. Le maréchal n'a eu 
que quelques égratignurcs. Il s'est ensuite 
rendu au banquet. 

CHICAGO, 5 juin. — Les candidats répu-
blicains à la présidence des Etats-Unis 
font actuellement de fiévreux préparatifs 
en vue du congrès dit de la « Convention », 
qui va s'ouvrir mardi prochain. 

Dix candidats environ sont actuellement 
sur les rangs. Trois, parmi ceux-ci, sont 
considérés comme les grands favoris : le 
sénateur Hiram Johnson, le major général 
Léonard Wood et M. Frank Lowden, gou-
verneur de l'Ulinois. 

Les dernières conversations qui ont eu 
lieu dans les divers groupes du parti répu-
blicain semblent indiquer jusqu'ici que le 
sénateur Johnson a les plus grandes chan-
ces de sortir victorieux des épreuves éli-
minatoires. 

Le sénateur Johnson, montant à la tri-
bune réservée aux candidats à l'élection 
présidentielle, a lancé un défi aux parti-
sans de la Société des nations. Ayant fait 
un discours du balcon d'un hôtel, la foule 
l'acclama et l'applaudit avec enthousiasme. 
Cela persuada Johnson qu'il est le candi-
dat préféré du peuple. U a déclaré qu'il 
condamne le projet actuel de Société des 
nations de Wilson' en soulignant le mot 
« actuel ». 

La lutL va commencer avec Wood. Les 
partisans de Wood comptent obtenir 
300 voix au premier tour, 370 au deuxième. 
Mais ils ne font pas de prédictions plus 
avant. Or, tout peut arriver après. 1 

Les partisans de Wood et ceux de 
Johnson craignent Lowden pour rival. 

M. Lodge, qui a mené, au Sénat, la lutte 
contre le traité de paix, ouvrira la « Con-
vention » mardi après-midi, en prononçant 
un important discours dans lequel il es-
quissera les grandes lignes du programme 
politique auquel les républicains entendent 
se conformer pour combattre les démo-
crates. 

Le congrès élira ensuite ses bureaux per-
manents. Puis il passera aux votes élimi-
natoires d'où sortira le candidat du parti 
aux élections pour la présidence.. 

Il y aura ballottage, tant qu'un des can-
didats n'aura pas obtenu la majorité abso-
lue, ou tout au moins tant que 493 voi" 
sur les 984 délégués présents'ne se seront 
pas ralliées sur son nom. 

Les paris sur la situation électorale 
NEW-YORK, 5 juin. — Les paris faits au-

jourd'hui à Wall Street sur la situation 
électorale sont les suivants : Johnson, 
6 contre 5 ; Wood, 2 contre 1 ; Lowden, 
8 contre 5 ; Hoover, 4 contre 1 ; Me Adoo, 
6 contre 5. Les autres candidats démo-
crates ne soulèvent aucun intérêt. (Chicago 
Tribune.) 

Les anciens membres du 
gouvernement de Koltchak 

condamnés à mort 

LES TROUBLES D'IRLANDE 

M. LLOYD GEORGE 
A REÇU LES DÉLÉGUÉS 
DES CHEMINOTS ANGLAIS 
Le « premier » britannique leur 
a déclaré que le gouvernement ne 
tolérerait pas que les transports 
de troupes ou de munitions fus-

sent arrêtés. 

LES CONTES £>' "EXCELSIOR » » 

LES NUITS DE BAGDAD 
par ABEL HERMANT 

HELSINGFORS, 5 juin. — De l'agence 
Union : 

Le tribunal révolutionnaire d'Omsk, 
formé par les bolcheviks pour juger les 
membres du gouvernement de Koltchak, 
dont quelques-uns ont été pris pendant la 
retraite des troupes de l'amiral et d'autres 
s'étaient rendus volontairement, vient de 
prononcer sa sentence. 

Ont été condamnés à mort : Tcherve-
nudali, Choumilowsky, Larinoff, Klavton. 
Parmi ces derniers se trouvent des mem-
bres de tous les partis. Choumilowsky 
était un membre très connu du parti so-
cial démocrate russe (menchevik). 

Krasnofï, Gratzianoff, Stopanenko, Mo-
rosoff, Joukovsky, Malinovsky ont été con-
damnés à la réclusion ,à vie et douze au-
tres à la détention à terme. 

Le congrès 
des Fédérations féministes 

BRUXELLES, 5 juin. — D'après la Libre Bel-
gique, la Fédération belge pour le suffrage..des 
femmes, n'ayant pu obtenir des femmes alle-
mandes un mot de regret au sujet des trai-
tements infligés à la Belgique pendant les hos-
tilités, par le militarisme prussien, a décidé de 
ne pas participer au premier congrès de l'Al-
liance internationale pour lé suffrage des 
femmes, qui do.t s'ouvrir à Berne. 

NOUVELLES BREVES 
Paris 

— La troisième session de l'Union juridique 
internationale s'est ouverte, hier matin, au mi-
nistère des Affaires étrangères. 

— Tirages financiers. — Ville de Paris 1898: 
le n° 607.97 4 gagne 200.000 fr.; le n» 553.241 
traîne 50.000 l'r. — Ville de Paris 1912 : le 
n" 475.308 gagne 5Û.UO0 fr. 

— Le congrès des sous-agents des P. T. T. a 
continué, hier, par la discussion des statuts 
et des salaires. A ia séance du matin, M. Jou-
haux apporta le salut de la C. G. T. 

Sur la plainte du préfet du Nord, le par-
quet a arrête, hier, un nommé Costa, qui avait 
sciemment établi une fausse déclaration de 
dommages de guerre. 

On prévoit ia grève des lads de Chantilly 
pour demain lundi. 

Départements 
Le train 3.331 a déraillé entre Langeais 

et «aint-Patrice ;lndre-et-Loire). Trois agents 
de la compagnie ont été légèrement blessés. 

Le conseil de guerre de Rouen a con-
damné à mort, hier, ie soldat Philippe Klutt, 
du 133" régiment d'infanterie, qui, étant pri-
sonnier en Allemagne, tua le sergent français 
Edouard Legrand. , ™ ' 

Mgr Piquenial, evêque de Thagora, est I 
décédé, hier,Nà Alger. Il était âgé de soixante- 1 

dix ans. 
Etranger 

One dépèche d'Helsingfors annonçait 
l'éventualité d'une guerre entre la Suède et la' 
Finlande au sujet des îles d'Aland. La légation 
de Finlande à Pari? annonce qu'elle n'a aucune 
connaissance d'une pareille éventualité. 

M. Millerand préside 
le banquet des employés 

de chemins de fer 
M. Alexandre Millerand, président du Con-

seil, a présidé, hier noir, le banquet de clôture 
du congrès annuel.de l'Association fraternelle 
des employés et ouvriers des chemins de fer 
français. 

Après quelques mots de M. Lacoste, président 
général de l'Association, et de M. Verger, re-
présentant de la Compagnie du P.-L.-M., qui 
vinrent affirmer que, ■■ malgré quelques exal-
tés, l'union, des cheminots demeurait toujours 
facile à faire dès que l'intérêt du prays était 
en jeu », M. Millerand prit à son tour la pa-
role et prononça un important disvours, au 
cours duquel il parla des jours difficiles du 
mois dernier et montra ■■ qu'au-dessus de la 
solidarité professionnelle existait la solidarité 
de la France ». 

Puis il ajouta : 
« L'ancien régime avait ses corporations. La 

corporation est morte d'avoir été un objet de 
tyrannie pour ies membres de l'association. 
Plus d'un siècie après, avec des difficultés, la 
corporation renaissait sous le nom de syndicat. 
Mais que le sjndicat prenne garde ! De mémo 
que. la corporation est morte d'avoir voulu op-
primer ' l'individu, le syndicat mourrait s'il 
pouvait penser a mettre ses intérêts ■ au-dessus 
des intérêts de la France. Mais j'ai confiance 
uue cette erreur ne sera pas commise. » 

LONDRES, 5 juin. — Voici le rapport of-
ficiel de l'entrevue qui a eu lieu, jeudi der-
nier, entre les délégués de la Fédération des 
cheminots et'M. Lloyd George. 

M. Thomas, qui, jeudi dernier, fut le 
porte-parole de la délégation de la Fédé-
ration nationale des cheminots reçue par 
M. Lloyd George, informa ce dernier que les 
cheminots de la Compagnie des chemins de 
fer du Nord-Ouest avaient là conviction 
qu'ils' devaient refuser de coopérér au 
transport des munitions expédiées en Ir-
lande. 

M. Thomas, tout en comprenant que le 
gouvernement prenne des «mesures pour 
la protection' des agents de l'autorité, émit 
l'opinion qu'il pourrait agir en employant 
des méthodes moins provocantes. 

M. Lloyd Gebrge, dans sa réponse, passa 
en revue la situation en Irlande. 

« Depuis peu de temps, dit-il, 48 agents 
de police ont été assassinés en Irlande, et 
il y a eu entre autres 120 tentatives d'as-
sassinat.' Une- caisse de revolvers a été en-
voyée à dos agents .de l'autorité pour leur 
permettre de se défendre. 

» Et'alors, 'conclut'M; Lloyd George, un 
syndicat intervient, et il dit : « Si vous 
» envoyez ces armes, nous arrêterons la 
» trafic irlandais tout entier si cela est 
» nécessaire. » ■ ..... 

» La question a été poussée plus loin en-
core, poursuit M. 'Lloyd George. On m'a 
affirmé qu'ii y avait eu refus de conduire 
les trains transportant des troupes. Le 
gouvernement ne peut réellement consen-
tir à. permettre, un acte qui donnerait à 

] une section quelconque de la collectivité 
le pouv^'r de dire: « Nous refuserons de 
» transporter ce que le gouvernement en-
» voie. » Ce serait une abdication d,c la 
part du gouvernement. 

» Si le trafic irlandais est arrêté, dit 
M. Lloyd George en concluant, la respon-
sabilité en incombera à ceux qui, par d? 
tels actes, ont lancé un défi à l'autorité 
gouvernementale. » 

. M. Thomas a reconnu que le devoir du 
gouvernement était de protéger les troupes 
et les agents de police. Mais si les travail-
leurs irlandais ont refusé de décharger des 
bateaux, c'est qu'ils croient que les muni-
tions qui se trouvent à bord de ceux-ci se-
ront employées contre le peuple irlandais. 

M. Lloyd George souligne l'importance do 
la question en jeu. 

— On s'est eL'orcé, a-t-il dit, d'influencer 
les décisions politiques en ayant recours à 
une menace de désorganiser les industries 
du pays. La même situation a été créée en 
France récemment, et elle s'est terminée 
d'une manière désastreuse pour les fédé-
rations ouvrières françaises. 

M. Lloyd George a informe M. Thomas 
que le gouvernement devra agir si les che-
minots irlandais s'obstinent dans leur refus 
de transporter les troupes. 

Un délégué de Cork (Irlande) a suggéré 
que le gouvernement ne pourrait mieux 
faire pour rétablir la paix on Irlande que 
d'utiliser les bons offices du mouvement 
ouvrier et do la Fédération nationale des 
cheminots en particulier. 

M. Lloyd George a émis l'espoir qu'une 
telle entremise pourra apporter des résul-
tats heureux. 

■M. Thomas a reconnu que soutenir les 
grévistes de Dublin équivaut à déclarer la 
guerre au gouvernement, 

M. Thomas lance l'ordre 
de reprise du travail 

DUBLIN, 5 juin. — Au cours d'une réu-
nion des grévistes et des chômeurs par 
lock-out, tenue à la gare de North Wall 
qui appartient à la ligne de chemins de fer 
London North Westhern, on a lu le télé-
gramme de M. Thomas invitant les gré-
vistes à reprendre le travail. 

On assure que ceux-ci sont disposés à 
entamer, à cet effet, des négociations avec 
les compagnies. 

D'autre part, les dockers irlandais qui 
avaient refusé, ce matin, de décharger deux 
(■■■■ils tonnes de fil barbelé erpédié d'An-
gleterre, procèdent en ce moment à ce dé-
chargement. 

Pour les pensionnés 
de la guerre de 1870-1871 

M. Israël, député ae 1 Aube, a déposé une 
motion invitant 'e gouvernement à déposer un 
projet de loi tendant à la revision et à l'amélio-
ration des pensions des réformés de la guerre 
de 1870-71. 

Cette proposition est également signée par 
de nombreux députés appartenant à tous les 
partis. Citons, notamment, le général de Castet-
nau, MM.. François Arago, Rameir, René Viviani, 
Fabry, Groussier, Léon Daudet, Villeneau, etc. 

La mission bolchevik a pris 
possession de ses bureaux 

LONDRES, 5 juin (Dépêche particulière) 
— La mission bolchevik a pris possession 
de ses bureaux, dans Bond street la célè-
bre rue du West End. Ces bureaux occu-
pent huit grandes pièces situées aux deux 
ôLages d'un bâtiment dont h rez-de-chaus-
sée est occupé par une grande barque 
Huit lignes téléphoniques ont été instal-
lées dans cette succursale du gouvernement 
des soviets. Les bureaux ne sont fsas en-
core meublés, mais ils seront complètement 
agences dans trois jours. Des secrétaires 
et des dactylographes anglaises ont déjà 
été engagées pour collaborer avec le per-
sonnel russe, qui eemprend-a une vint>'ta:ne 
d'employés. Cette, succursale fonctionne 
déjà, car ce matin un facteur a remis un 
volumineux papiet de correspondance 
commerciale, qui a été cépouillée en partie 
personnellement par M. Krassine. 

Malgré l'extraordinaire pénurie d'appar-
tements, le délégué des soviets a réussi à 
en trouver un très coquet ?n Curzon street, 
tout près'des bureaux de la mission bol-
chevik : deux chambres à loucher et Un 
salon pour vingt et une livres sterling 
par semaine. Mais il a cû se contenter de 
signer un bail ; >ur quatre mois seulement. 

ABONNEMENTS DE SAISON 

_ Afin d'éviter à no:? lecteurs les inconvé-
nients qu'ils pourraient rencontrer pour se 
procurer EXCELSIOR dans ceriaines petites 
localités, nous créons des abonnements de 
saison au tarif suivant : 

Seine, S.-et-Olse Départements 

1 mois 
2 mois 

6 fr. 25 
12 fr. 50 

7 fr. 75 
15 fr. 50 

Prière de vouloir bien accompagner touto 
demande du montant intégral de ces abonne-
ments, qui ne peuvent avoir une durée de 
plus de deux mois, et que nous ne faisons 
pas recouvrer. 

Environ la mi-nuit, comme d'habitude, le 
khalife dit à son fidèle Giafar: 

— Si nous allions faire un petit tour? 
Le protocole voulait que Giafar, à ces 

mots, parût transporté d'une joie mêlée d'éton-
nement, com.ne si Haroun-al-Raschild n'eût 
pas dit la même chose la veille au soir et ne 
dût pas la répéter le lendemain. Giafar se pré-
cipitait ensuite aux pieds du maître, baisait la 
terre entre ses babouches et se relevait, en 
disant d'un ton respectueux, mais machina-
lement: 

— J'écoute et j'obéis. 
Puis il allait quérir lui-même les deux cos-

tumes que chaque soir ils revêtaient, afin de 
se déguiser et de n'être point reconnus. Ce tra-
vestissement était, d'ailleurs, inutile. 1 elle était 
la prestance d'Haroun-al-Raschild que tout 
Bagdad, en le voyant, même sous des habits 
d'emprunt, eût reconnu son khalife ; mais on ne 
le voyait pas, pour la raison que, depuis de 
longs mois, le couvre-feu était sonné dès neuf 
heures, qui en faisaient huit ; car le grand vizir 
avait ordonné que l'on avancerait pendant l'été 
toutes les horloges, à l'exception de celle qui 
fut envoyée en présent à l'empereur d'Occident 
Charlemagne, et que l'été commencerait avec 
l'hiver pour finir avec l'automne. 

Les rares passants attardés qui reconnais-
saient Haroun-al-Raschild et Giafar feignaient 
de ne les point reconnaître, parce que. les re-
connaître était défendu. Tout le monde savait 
que le khalife se promenait la nuit par les 
rues; on ne le disait point, parce qu'il était 
défendu de le dire. Les crieurs publics, qui 
remplaçaient les journaux à cette époque re-
culée, jouissaient d'une liberté entière. On avait 
même supprimé la censure, et ils avaient reçu 
l'ordre de ne jamais annoncer que des nou-
velles officielles ou vraies. Aussi les veilleurs 
de nuit criaient-ils, du soir au matin, à tous 
les carrefours : 

— Sa Hautesse dort profondément. Faites 
comme Elle. 

Quand Haroun-al-Raschild et Giafar en-
tendaient ces braves crieurs, ils se poussaient 
familièrement du coude et avaient un moment 
de douce gaieté. 

Ce soir, pourtant, le vizir ne marqua aucune 
joie ni aucun étonnement, mais une certaine 
inquiétude, lorsque le khalife lui dit : « Si 
nous allions faire un petit tour? » Il ne se 
précipita point aux pieds du maître,., ne baisa 
point la terre entre ses babouches, et ne ré-
pondit point : « J'écoute et j'obéis », mais 
parla en ces termes : 

—- Grand Roi, les fidèles sujets de Votre 
Majesté ne se permettraient pas de juger sa 
conduite; mais sa santé est leur souci le plus 
cher, et ces ânes de médecins leur ont mis en 
tête qu'il n'est pas naturel de se promener 
toute la nuit comme fait Votre Majesté. 11 
vaudrait mieux peut-être que, pendant une ou 
deux semaines, on ne nous rencontrât point 
dans les rues après l'extinction des feux. 

Haroun-al-Raschild avait envie justement 
de ne point quitter le palais ; mais il' était doué 
d'un terrible esprit de contradiction, et il fut 
dans l'instant même plus résolu que jamais de 
passer la nuit dehors. 

— Qui nous rencontrerait ? dit-il. La ville 
est déserte depuis le coucher du soleil. 

Il fronça les sourcils, ît ie ministre se tint coi, 
Giafar, qui dispensait les fonds secrets, savait 
mieux que personne pourquoi Haroun-al-Ras-
child avait une si bonne presse, et que c'était, 
au demeurant, un tyran capable de tout, 
comme les autres. Il s'en alla chercher les 
deux manteaux couleur de muraille. Peu après, 
le maître et son vil esclave, l'illustre Giafar, 
sortaient du palais par la petite porte, en pas-
sant devant la sentinelle qui, selon la consigne, 
fit semblant de ie poi..t les apercevoir, afin 
de n'avoir pas la tête coupée. 

— Qu'est cela ? dit le khalife dès qu'il fut 
dehors. Mes sujets ont-ils perdu l'esprit? Ou 
bien célèbrent-ils aujourd'hui une fête dont 
j'avais oublié la date? Pourquoi ne me l'a-t-on 
pas rappelée? 

Toute la ville était, en effet, illuminée 
comme aux plus beaux soirs de fête. Il y avait 
bien une lanterne tous les trois cents pas, ainsi 
qu'à chaque tournant, et l'on pouvait se diri-
ger beaucoup mieux qu'à tâtons, d'autant que 
c'était pleine lune. Les cafés étaient restés ou-
verts, et la clientèle était si nombreuse que les 
caouadjis, courant çà et là, v;t suant à grosses 
gouttes, n'y suffisaient point. On entendait de 
tous côtés des musiques. Lorsque l'on s'appro-
chait des fenêtres entre-bâillées, on voyait, 
dans chaque maison, des danseuses d'une 
beauté et d'une corpulence magnifiques, qui 
balançaient leurs hanches jusqu'à la limite du 
balancement, et qui faisaient tourner et trem-
bler leur ventre jusqu'à la limite du tournoie-
ment et du tremblement. De nombreux spec-
tateurs les considéraient et avaient l'air de 
s'amuser beaucoup. Ils faisaient du moins tout 
le possible pour cela ; et, quand ils tardaient 
un peu à s'amuser, spontanément, ils s'exci-
taient les uns les autres en criant: 

— Ohé! Ohei 
Bien que Haroun-al-Raschild ait pour ses 

sujets un cœur de père, la vue de ces extrava-
gances ne le réjouit aucunement. 

-y Si vous m'aviez prévenu, dit-il à Giafar 
d'un ton sec, je ne serais pas sorti ce soir. 
J'aime bien me promener la nuit, mais à con-
dition que ce soit la nuit, qu'on n'y voie 
goutte et qu'on ne rencontre personne. J'ai 
ainsi le sentiment,«assez agréable, d'être seul 
au monde et l'héritier de tous les biens que 
pouvaient posséder à titre précaire mes sujets 
désormais anéantis. -Mais rien ne me déplaît 
comme de me mêler à cette canaille. Rentrons: 
nous sortirons demain. 

— Hélas! Seigneur, répondit Giafar, il en 
sera demain et tous les jours suivants comme 
aujourd'hui. Cédant à des sollicitations pres-
santes et qui ne me semblaient point dépourvues 
de raison, je viens de rapporter toutes les 
ordonnances concernait les restrictions de 
lumière et de divertissement. Vos peuples ont 
maintenant, comme jadis, le droit de se cou-
cher et de se lever quand il leur plaît. Aussi 
bénissent-ils votre nom; car je n'ai pas besoin 
de dire à Votre Hautesse que je lui ai imputé 
tout le mérite de ce retour aux pratiques de la 
liberté. Il fallait en venir là. Bagdad a une 
vieille réputation de vilje où l'on s'amuse, 
qu'elle était en train de perdre. Notre vie noc-
turne est célèbre dans le monde entier, et, 
depuis six ans, nous nous couchions comme 
les poules. 

— Pas moi, interrompit le khalife. 
— Ni moi, dit le ministre. On annonce, 

pour la lune prochaine, l'arrivée de cinq mille 
étrangers avides de plaisirs, qui viennent de 
l'autre côté de l'eau. S'ils ne pouvaient dépen-
ser leur argent qu'aux heures où le soleil brille, 
ils n'en dépenseraient guère, et leur voyage 
ne profiterait point à notre petit commerce, 
qui n'a déjà que trop de. motifs de se plaindre. 

— Le petit commerce se plaint toujours, re-
partit Haroun-al-Raschild. Si on l'écoutait!... 
Néanmoins, tout ce que vous me dites me 
semble assez juste. Il est fort désagréable pour 
moi que toutes sortes de gens aient la permis-
sion de se promener où j'avais l'habitude de 
me promener seul; mais un prince généreux 
doit savoir sacrifier ses plaisirs au bonheur et 
surtout à l'intérêt de ses peuples. Seulement, 
je ne veux pas me priver pour rien; et, puisque 
tous ces .^.ens-là ont mah.enant le choit de 
s'amuser, j'entends qu'ils s'amusent. Or, ils 
ont l'air plutôt de porter le diable en terre, 
si j'ose emprunter aux chiens d'infidèles cette 
expression. 

Giafar dut convenir que le khalite, comme 
à l'ordinaire, voyait merveilleusement juste ; et 
Haroun-al-Raschild rcsJut d'interroger quel-
ques-um de ces jeunes hommes qui taisaient 
la fête d'un air distrait et mélancolique, pour 
apprendre d'eux-mêmes la cause ^e leur 
bruyante tristesse. Il avisa un petit employé 
de commerce, fort décemment vêtu, qui, non 
content de regarder les danseuses, dansait lui-
même et imitait avec une perfection singulière 
le pas du renard qui rentre dans son trou, 
mai* semblait porter le deuil de, tous ses parents. 

— Mon ami, lui dit le Khalife, pourquoi 
es-tu si morose, tandis que tu danses comme 
un fou? Serait-ce, par hasard, que tu te res-
sens encore des fatigues de la dernière guerre, 
ou bien que tu ne peux chasser le souvenir 
des camarades que tu as vus tomber sur les 
champs de bataille? 

Le jeune commis répondit avec naïveté qu'îî 
avait oublié ses camarades un peu trop vite, et 
que même cela n'était point fort beau; qu'il 
avait oublié aussi ses propres souffrances, ce 
qui était mieux; mais qu'il avait perdu l'ha-
bitude de s'amuser et que, l'on a beau faire, 
on ne«i'y remet pas du premier coup. 

Cette vérité frappa le khalite. Il dit quelques 
mots d'encouragement à ce danseur triste; 
mais il semblait lui-même assombri, et il plai-
gnait dans son cœur ses bons sujets, qui ne 
savaient plus rire franchement. 

— Au moins, dit-il, si les gens qui s'amu-
sent s'ennuient, je suppose que les commer-
çants, -qui font leurs affaires, ne perdent point. 

Pour s'en assurer, le Commandeur des 
Croyants daigna entrer, suivi de Giafar, dans 
un modeste café, et dit au caouadji qui lui pré-
sentait une tasse de porcelaine grossière : 

— Tu dois être satisfait, mon brave, et 
bénir le nom du grand ministre qui te permet 
de garder ton café ouvert jusqu'à une heure 
du matin ? 

— Moi? dit le caouadji. J-: veux que la 
peste l'étouffé ! On ne faisait pas beaucoup 
d'affaires, on n'en fera pas sensiblement plus, 
et on n'a même plus le droit d'aller se coucher 
quand on veut. 

— Voilà, s'écria le khalife irrité, comment 
les hommes vous remercient quand on entre-
prend de faire leur bonheur ! Je le ferai donc, 
à l'avenir, sans leur demander ce qu'ils en 
pensent, et je ne tiendrai plus aucun compte 
de l'opinion. 

Abel HERMANT. 

Tentative criminelle 
à la poudrière de la Spezia 

ROME, 5 juin. — Hier, dans l'après-midi, 
une soixantaine r"individus bien armés 
sortirent des bois qui environnent la ville 
de la Spezia et tentèrent de a ;mi af.er de 
la poudrière Forrazzala. Repoussés par le 
poste de garde et les carabiniers, ces indi-
vidus se hâtèrent de regagner la campagne. 

Un carabinier a été blessé. 
On sait l'importance des poudrières do 

la Spezia, qui est le gr ,nd port militaire 
italien. 

Les autorités étaient d'ailleurs au cou-
rant de ce projet criminel et avaient pris 
toutes les mesures utiles. En effet, le poste 
de garde avait été' renforcé et se trouvait 
prêt à repousser les agresseurs. 

Prenant prétexte de ce fait, ies ouvriers 
des principaux établissements ont aban-
donné le travail, empêchant ainsi la circu-
lation des tramways. Le conseil de ia Ligue 
du travail a décidé pour demain la grève 
générale. Jusqu'à présent on ne signale au-
cun incident. 

SOCIÉTÉ MARITIME ET COMMERCIALE 

DE FRANCE 

Cette Société va, suivant autorisation 
de l'assemblée générale extraordinaire du 
27 février 1920, et par décision du conseil 
d'administration du 28 mai 1920, procéder 
à l'augmentation de son capital, par l'émis-
sion de 40.000 actions de 500 francs cha-
cune. Le prix d'émission est de 1.000 l'r. 
pour les 20.000 actions réservées par pré-
férence aux anciens actionnaires et sous-
crites par. eux. 

Elles sont payables en totalité à la sous-
cription, les 2% 3e et 4e quarts étant appelés 
immédiatement. 

Les souscriptions et versements seront 
reçus du 5 au 21 juin 1920 inclus, à la 
BANQUE INDUSTRIELLE DE CHINE, 
/4, rue Saint-Lazare, à Paris. 

L'insertion, prescrite par la loi du 
30 janvier 1907 a paru dans le Bulletin des 
Annonces légales obligatoires du 26 avril 
1920, et les formalités exigées par la loi 
du 31 mai 1916 ont été observées. 

BILLETS ET BOBS 
.Lé mécanisme des échanges, si perfec-

tionné qu'il soit en bien des cas, ne peut 
jouer sans l'intermédiaire d'une marchan-
dise dont le concours est indispensable à 
la plupart des transactions. Telle est la 
fonction de l'argent, « L'argent, c'est l'or », 
disait Voltaire avec tant d'esprit. Aujour-
d'hui, l'argent c'est surtout le billet de'ban-
que, ce bnlet qui figurait pour un montant 
voisin de trente-huit milliards de francs au 
dernier bilan de la Banque dé France, et 
dont la circulation, trop abondante, pour-
rait, grâce à l'effort de tous, être diminuée. 

A côté du billet, le Bon, ce mode si popu-
laire de notre épargne qu'on pourrait peut-
être l'appeler Bon de l'Epargne Nationale, 
joue dans la formation des richesses un 
rôle sans'cesse croissant. C'est à son achat 
que vont, dans bien des familles riches ou 
pauvres, les moindres disponibilités. Car ce 
n'est pas seulement le rendement avanta-
geux des Bons*qui séduit le public, non plus 
que la facilité avec laquelle on les acquiert 
partout, et la rapidité avec laquelle il est 
possible d'en faire argent en cas de besoin. 
C'est aussi le tait que l'intérêt des Bons est 
payable d'avance. Cet avantage est à signa-
ler à tous ceux qui partent en vacances avec 
une somme d'argent liquide qu'ils se pro-
posent de ne pas dépenser avant un certain 
temps. Ceux-là pourraient, en acquérant des 
Bons, réaliser aussitôt un intéressant béné-
fice. 
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LE MONDE 
CORPS DIPLOMATIQUE 

— 21. Oscar de Teffe est nommé ministre 
du Brésil à Vienne, en remplacement de 
M. Régis de Olivera. 

— Le séjour à Londres de S. Exc. l'am-
bassadeur. des Etats-Unis en France sera_ de 
courte durée. Mrs H. C. Wallace, qui lac-
compagne, ne recevra donc pas le mercredi 
9 courant. 
CERCLES 

— Ont été reçus, à titre permanent, au 
Cercle de l'Union artistique ■ 

M. Juan-Antonio Femandez (déjà tempo-
raire), présenté par MM. M.-T. de Alvear et 
Miguel de Yturbe ; M. Louis de Toulgoè.t-
Tréana. secrétaire d'ambassade, présenté par-
le comte Edmond de Lastie et le comte de 
Férol; M. Maurice Pïlliard, f administrateur 
des Messageries maritimes, présenté par MM. 
Marcel de Gosselin et R. Berlin-Mention ; 
M. Jacques Bompard, présenté par M. Paul 
Corbin et le commandant Le Bleu., 

Jeudi a eu lieu une soirée de musique et 
danses pour les membres du cercle et leurs 
invités. 

— Viennent d'être xeeus membres du Polo 
de Bagatelle : 

Comte Jacques de Ganau, parrains : le due 
Deeazes ,$t le comte L.-R. de Gramont; vrince 
de Faucianu-Lucinqe, parrains : le due De-
eazes et le comte de Rougemont; M. 1S. Mil-
lington-Drake, parrains : le due Deeazes et 
lord Charles Moutagu; M, Charles Raoul-
Duval, parrains : le due Deeazes et le comte 
C.-Y.de Lesseps; comte de Blois, parrains : 
le duc de Doudmiville et le comte L.-R. de 
Gramont; lieutenant Waddington, parrains : 
le capitaine Garnie* et le baron R. de 
Rothschild; vicomte Ch. de Montreuil, par-
rains : M. Renault de La Templerie et le 
comte de Rougemont ; M. de Saint-Léger, par-

. rains : le baron de Maret et le comte C-V. de 
Lesseps, et M. Diego Sezica Alvear, parrains: 
M. Oeatnpo et M. Henri Brizon. 
RECEPTIONS 

—• Thé très élégant, hier, chez la comtesse 
de La Ribomèrè, et, avant-hier, chez la géné-
rale Zurlinden et chez la marquise de Loys-
Chandieu; matinées musicales, jeudi dernier, 
ehez la marquise de Polignac, née Pommery, 
et, le mercredi 9 juin, ehez la baronne Rj>ger 
et chez Mme Edgar Stem; le jeudi 10, ehez 
Mme Kunkelman. 

— La baronne Gourgaud douairière don-
nera une garden-party en son château de la 
Grange, le mardi 15 juin, de 3 à 8 heures, en 
l'honneur de ses nevetx et nièces. 
FIANÇAILLES 

— On annonce les fiançailles de Mlle Si-
mone Clément, fille de M. Edouard Clément, 
ancien ingénieur principal de l'exploitation 
aux chemins de fer de l'Etat, secrétaire gé-
néral au syndicat des fabricants de papier et 
carton de France, et de Mme, née Soubrier, 
avec M. Pierre Gaillard, lieutenant d'artillerie., 
croix de guerre, fils du pharmacien principal 
de l'armée, et de Mme, née Guelliot. 
MARIAGES 

— En l'église Saint-Charles de Monceau a 
été célèbre, hier, en présence d'une très nom-
breuse assistance', le mariage de Mlle Anne-
Marie Allart du Choïlet, tille du comte -'Jlart 
du Chollet et de la comtesse, née Hârtorg, avec 
le capitaine H allier, du lô\ régiment de 
chasseurs, chevalier de la. Légion d'honneur, 
fils du général Hallier, chef de la mission ri-
litaire française à Vienne, et de Mme Hal-
lier. 

Les témoins du marié étaient : le général 
Maistre, du conseil supérieur de la. guerre, et 
le général Mangin; ceux de la mariée : 
M. Dervillé et Mme Maurice Guyard, sa sœur. 

Le service d'honneur était assuré par Mlles 
Alice de Beaufranehet. Alice de MoiUjou, 
Yvonne Gavarry et Colette Gerrcx,. accom-
pagnées par le capitaine de Lassus Saiut-
Geniès, le capitaine de Compiègne, M. Louis 
Bastit et M. Boivin-Champeaux. 

Parmi les personnes- présentes à la céré-
monie et à ia réception qui suivit : général 
Pau, général Berdouiat, général Pénelon, gé-
néraux Gassouin, Cofïec, Leorat, de La Tou-
che. Fillonneau, Destieker, colonel et Mme 
Baratier, 'comte Louis d'Hareourt, comte et 
comtesse de Reiset, baronne et Mlle de Nervo. 
comtesse de Chazelles, baronne de Baye, comte 
et comtesse d'Elya, comte et comtesse de 
Bourboulon, comtesse de Rpstang, vicomte de 
Reiset. M. Renault de La 'Templerie, etc., etc. 
DEUILS 

— Les obsèques de M. Henri Turot, fon-
dateur de l'agence Radio, ancien conseiller 
municipal', chevalier de la Légion d'honneur, 
ont été célébrées, hier matin, au cimetière du 
Père-Lachaise. 

Remarqué, dans la nombreuse assistance : 
M. Robert David, sous-secrétaire d'Etat à 
l'Intérieur, représentant M. Steeg; MM. Vi-
vifiai, ïsémbat, Klotz. Dôumer, anciens minis-
tres; Dausset. sénateur, président du Conseil 
générai; Strauss. Varennes, Fianeelle, Léon 
Bérard, Weiss, Heur* Lapauze, 'Maurice De-
jean. Willème. SajDatier, Leboulanger, De P.i-
clie, Henri Peiner, etc. 

Plusieurs discours furent prononcés. 

0 
EXCELSIOR 

- N 
Dimanche 6 juin 1920 

O T E 
ALGRÉ les vides effroyables creusés 

par la guerre dans les rangs des 
travailleurs de tout ordre, on entend 

encore parler de l'encombrement des carrières 
et de l'engorgement des professions. Le père 
de famille est plus embarrassé que jamais pour 
orienter son i'ils vers tel ou tel point de l'ho-
rizon. Toutes les avenues sont barrées pour 
Jérôme Paturot, éternel « impétrant », can-
didat éternel à des postes trop solidement 
occupés. 

Aussi est-ce un devoir, pour tous ceux qui 
s'adressent à l'opinion, de signaler les voies 
encore libres. C'est, sans doute, à ce scrupule 
qu'a obéi, ces jours derniers, à la tribune de 
la Chambre, M. André Berthon en révélant 
ce fait incroyable : il y a, en France, une si-
tuation officielle qui ne possède qu'un seul ti-
tulaire, une profession qui n'a recruté jusqu'ici 
qu'un unique adepte! 

Non, non, ce n'est pas celle que vous ima-
ginez. Je ne veux pas faire allusion à M. de 
Paris. Et je ne prétends vanter à personne les 
avantages de la carrière bourreaucr^tique. La 
profession dont il s'agit est beaucoup plus ai-
mable. Elle a été chantée délicieusement par 
Maeterlinck. C'est celle de précepteur des 
abeilles. Il n y a, dans notre pays, qu'un seul 
professeur officiel d'apiculture. L'apiculture 
manque de bras! 

i M. Berthon pousse utilement un cri 
d'alarme. Un seul homme pour vulgariser les 
méthodes scientifiques propres à développer 
chez nous cet art admirable! Un seul chargé 
de cours pour combattra efficacement les pro-
cédés empiriques des « étouffeurs »! N'est-ce 
pas humiliant et ne devons-nous pas dévelop-
per cette science poétique et utilitaire, et cher-
cher, par ces temps 'de disette, à multiplier 
ces petites usines sucrières dont les ouvrières 
ne réclament ,ni indemnité de vie chère, ni 
journée de huit heures, ni semaine anglaise? 

M. Berthon nous a révélé un fait plus sur-
prenant encore. Il y a, en ce moment, des pri-
sonniers français que l'Allemagne ne nous a 
pas rendus. Ou plus exactement des prison-
nières. Les Allemands ont emmené les « rei-
nes » de nos ruches en captivité, nous privant 
ainsi d'une source de richesse appréciable. Il 
faut que la République se fasse restituer ses 
reines. Il faut reconstituer nos essaims disper-
sés par la guerre. 

N'est-ce pas une tâche infiniment sympa-
thique et intéressante pour des jeunes gens 
épris de poésie virgilienne que de se consacrer, 
dans nos régions dévastées où l'on relève les 
ruines, à la reconstruction de ces petites mai-
sons, de ces petits villages d'abeilles où s'opé-
rait, dans une discipline et un labeur si mer-
veilleux, la distillation des fleurs de France?... 

EMILE. 

Le fauteuil alsacien 

CONSEIL AU LEGISLATEUR Dessin inédit de Lucien Métivet 

— Le contribuable fait la grimace. Annoncez une forte taxe supplémentaire sur le méconten-
tement, et, même célibataire, il voudra retrouver son sourire. 

leurs, tout est heur et malheur ! En der-
nière heure, le petit vieillard perdit trois 
miile francs.- sur Soixante Quinze... Il en 
prend son parti avec résignation. , 

— Bah ! J'ai déjà placé, dit-il, 80,000 
francs en viager. 

Et, hier, il a gagné 18,000 francs dans 
sa journée. 

Pierrot et Médor 

1 I/Administratmn. d'Excelstor prie ses lecteurs 
d'adresser les avis de Naissances, Mariages, Décès, à 
l'Office des Publications, boulevard Poissonnière, skj, 
qui in i iquera prix et conditions, J'éléph. : Ci ntrai ôa-ii. 
Sureaux ouverts de g à 12 heures et de 3 à 6 heures, 
bimanche* et fêles de n a ia heures et de 5 d <> Mures. 

Prix spécial réduit aux abonnés. 

L'OASIS (Harry Pilcer's dancing), 26, av. 
Victor-Euimanuei-UI. On n'a pas oublié 
les galas de l'Oasis de l'an dernier. Les 
revoilà avec des idées neuves et sous de 
nouveaux prétextes. Le premier de la sai-
son est celui des Nouveaux Riches, qui doit 
avoir lieu un jour de la semaine prochaine. 
Devinez ce qu'il peut être et retenez vos 
tables (Elysées 15-82). Aujourd'hui, mati-
née, 5 à 7. Tous les soirs, 9 h. 30 à 12 h. 30. 

VÎCHY: HOTEL DE L'AMIRAUTE 
« Le dernier cri du confort et ô» "ôût » 

Soupez au Restaurant FROLÎCS, au 
coin du boulevard des Italiens et de 
la rue de Grammont, la salle la plus 
belle et la plus fraîche du' inonde. 

L'ART DE SE MEUBLER 
C'est un art à la fois facile et ardu. Le 

goût y prime l'argent. Mais un home har-
monieux n'est-il pas le cadre nécessaire 
d'une existence agréable ? Tous nos soins 
doivent donc s'appliquer à combiner un 
intérieur élégant et pratique à la fois. 
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UN HALL DE VILLA OU DE MAISON DE CAMPAGNE 
EN MEUBLES INTERCHANGEABLES 

Vous y réussirez à coup sûr, en pre-
nant comme ameublement de base la 
dernière innovation du progrès : les meu-
bles interchangeables, combinables et 
transformables, dont nous reproduisons 
ici un arrangement. Pour tous autres 
détails, s'adresser à Excelsior-Publicité, 
11. boulevard des Italiens, Paris. 

Si Villette, ie bon Pierrot, a aimé le Chat 
Noir, il déteste les chiens. Il ne peut pas en 
voir un, si petit soit-il, sans avoir la peau 

; de poule. C'est une vraie phobie. Pourtant 
i son œuvre est pleine de cabots... mais il se 
i garde bien de les peindre d'après nature, 
i L'autre jour, il était prié à dîner chez 

■ une belle madame qui possède un terre-
Î neuve, un molosse redoutable. A rencontre 
j des Parisiens, qui arrivent toujours un peu 
! tard, Pierrot, qui est de Montmartre et des 
i Batignolles, fut au contraire en avance de 
' cinq minutes.-Mal lui en prit. Dans ia salie 
; où on le laissa attendre, il se trouva en 
: tête à tête avec Médor. 

Quand on vint délivrer le bon Pierrot, 
il était juché sur la dernière étagère du 
buffet. ' 

APPEL A LA TERRE 
Bien ciue les citadins paraissent un peu ridi-

prit place, non seulement parce ; Eules quand ils se mêlent de vouloir apprendre 
aux paysans à planter des choux, voici un fait 
qui mérite d'être conté : 

Prétextant l'aridité de la terre, les paysans 
d'une région de Normandie avaient renoncé 
aux cultures agricoles, afin de se consacrer à 
l'élevage, quand un établissement belge de réé-, 
dncation pour les mutilés fut installé dans 
les environs pendant la guerre. 

Malgré l'incrédulité des indigènes, et en 
(/inspirant des derniers perfectionnements an-
portés à l'agriculture, le directeur réussit, avec 
le seul concours de ses pensionnaires, à obte-
nir des céréales, et des légumes en quantités 
suffisantes, non seulement pour subvenir aux 
besoins de tout son monde, mais encore pour 
en vendre à l'extérieur. 

La guerre une fois terminée, les Belges quit-
tèrent la localité ; mais ils ne trouvèrent per-
sonne pour racheter le matériel et- les terrains, 
alors en plein rapport, de cet établissement 
modèle, qui peu à peu redevient inculte. 

Au moment où le prix de la vie semble re-
descendre vers des cours plus raisonnables, les 
paysans devraient se souvenir que le chiffre 
de nos importations agricoles est surtout_ con-
sidérable, parce que trop souvent* par igno-
rance, par routine ou simplement par paresse, 
ils s'emploient mal à utiliser les merveilleuses 
ressources de notre sol. — R. B. 

Le doyen de la Faculté des lettres de 
Strasbourg, M. Christian Pflster, a été élu, 
hier, membre de l'Académie des sciences 
morales et politiques, qui lui a donné le 
fauteuil du regretté Henri Welschinger 
et, avant lui, d'ilimly. 

U semble que cô fauteuil soit réservé à 
l'Alsace: 

C'est l'un des huit de la section d'his-
toire générale et philosophique ds la Com-
pagnie. Il était juste que M. Christian 
Pflster y 
qu'il est Alsacien et qu'il était correspon 
dant de cette section de l'Académie depuis 
déjà dix-huit ans, mais perce qu'il est un 
historien de haut mérite et, avant tout, un 
historien de l'Alsace et de la Lorraine. 

Normalien, agrégé d'histoire, docteur 
ès lettres, ancien professeur à la Faculté 
des lettres de Nancy et à l'Ecole de la rue 
d'Ulm, il a écrit une Histoire de Nancy, 
son chef-d'œuvre, qui est un véritable 
monument de documentation et de litté-
rature ; un très curieux et précieux ou-
vrage sur la Limite de la langue française 
et de Va langue allemande en Alsace-Lor-
raine ; publié d'intéressants travaux rela-
tifs au comte d'Horbourg et au seigneur 
de Riquewihr sous la souveraineté fran-
çaise, à Jean-Daniel Schœoflin, ete... 

L'Académie avait décidé de réserver un 
fauteuil par section, le cas échéant, à un 
savant digne de ses suffrages qui ne ré-
siderait point à Paris. En élisant, hier, 
M. Pflster, elle a appliqué cette décision 
pour la première fois, et très heureuse-
ment. 

Sur les bords du lac Léman, on se 
montre plein d'optimisme. On raconte 
même qu'un bâtiment, situé à quelque 
quinze cents mètres au nord de Genève, a 
été loué pour y abriter le Comité interna-
tional du travail. La Société des nations 
elle-même choisirait une propriété à Gen-
thod, petit village placé à 5 kilomètres en-
viron de la cité de Calvin, sur la route qui 
longe le lao pour ' courir vers Lausanne. 

A Genève, comme il a été dit que les 
secrétaires et les dactylographes de la 
Société seraient prises dans la ville même, 
les écoles de langues font des affaires 
d'or, toutes les jeunes filles en quête 
d'une situation s'empressant d'apprendre 
l'anglais. 

La poussière 
Le battagr des tapis représente une dé-

pense et des ennuis, sam donner pour cela 
uq'résultat durable, puisque la poussière 
s'accumuie à nouveau. 

U est préférable de les nettoyer à fond 
tous les jours, et un appareil basé sur un 
principe nouveau, 1' « E irybody's », vous 
permettra le nettoyage des tapis* parquets, 
tentures, literie, etc. sans fatigue ,t sans 
frais. Il est d'une très grande simplicité, 
ne pèse que 1 kilo 250, est garanti, et ne 
coûte que 82 francs complet. Demandez à 
le voir ! Sa démonstration ne nécessite que 
quelques ninutes, ne soulève pas de pous-
sière et n'oblige à aucun déplacement de 
meubles. 

Ecrivez à M. P. Hay, ag-nt général pour 
la France et seule maison de vente, 63, 
rue de Dunkerque, Paris (9e arr.) (Téiéph. 
Nord 51-02), qui fera passer chez vous un 
de ses représentants pour vous soumettre 
l'appareil en vous laissant tô"te liberté de 
décision, sans insistance d'aucune sorte. 

FélicHâtions m in istérielies 

Ce dont on parle 
Fraîches et rosées, les Parisiennes obte-

nant le gros succès dans les réunions élé-
gantes confient à leurs intimes que la fric-
tion matinale à Y Eau de Cologne d'Orsay 
leur communique cette vigueur jolie et un 
incomparable bien-être. 

Pour faciliter la circulation 
Pour faciliter la circulation du sang, 

dont dépend la fraîcheur du visage, rien 
n'égale le brossage rationnel, préconisé 
par les dermatologistes les plus éminents. 
(Brosses spéciales Innoxa, 22, av. Opéra.) 

THEATRE* 
La répétition générale de ce soir 

l'Opéra, à 19 heures! la Légende dè "v'S 
Christophe, en trois actes et huit table?"1 

poème et musique de Vincent d'Indv }}' 
cors et costumes de M. Maurice Denis M* 
Lubin (la reine de volupté), MM. V!5*| 
(Anferus Christophore), Rouard (le VoM 
l'or), Rambaud (le prince du mal), Hubiî1 

(l'historien), De.lmas (l'ermite), Narçon ,' 
souverain pontife), Noël (un marchani 
Mlle Montjarret (l'enfant Jésus). Orchnci !| 

M. Ruhlmann. 8lr«, 
Les premières de la semaine, 

soir, au Gymnase, Madame Lebureau'\, 
credi après-midi, à la Porte-Saint-Ma,,,-

PPéra, 

ARBRES HISTORIQUES 
Il paraît qu'il va disparaître, le vieil arbre 

de la Liberté de la rue Coëtlogon? C'est un 
signe des temps. Il ne verdoyait plus depuis 
l'Empire, et cela n'a rien qui puisse étonner 
personne : «ar un arbre de la liberté n'a 
véritablement sa raison d'être qu'xatant qi.'ii 
représente l'opposition. Et, dans ce cas, le 
gouvernement le fait enlever. 

Pour nous, qui aimons les arbres, nous 
regrettons la disparition de celui-là. On finira 
par-les connaître par le nom, ceux qui sub-
sistent et font allusion à quelque trait de 
l'histoire et des mœurs passées : le marron-
nier du 20 mars, accusé de courtisanerie par 
les ennemis de Napoléon parce qu'il fleuris-
sait lors de l'anniversaire du roi de Rome ; 
le cèdre du Jardin des Plantes, que M. .le 
Jussien avait rapporté clans son chapeau... 
non pas peut-être du Liban, mais tout sim-
plement d'Angleterre ; le saule de Musset, au 
Père-Lachaise... Avez-vous remarqué, à ce 
propos; combien la mémoire des hommes est 
facilement liée aux arbres ? C'est qu'ils de-
meurent 'quand nous passons; et. pour peu 
que nous ayons eu l'habileté de suspend'e 
une belle action ou une pensée hardie à une 
de leurs branches^ ce sont eux .ni transmet-
tent le plus sûrement notre souvenir à nos 
successeurs. Le bois d'oliviers de Gethsémani 
émeut encore les pèlerins : l'immense drame 
du Calvaire a commencé là. Virgile a son lau-
rier au Pausilippe, et c'est Pétrarque qui l'a 
planté près du tombeau qui renfermait en-
core à son époque, disait-on, les cendres du 
poète. Un mûrier pousse à Stratford-sur 
Avon, qu'on dit être celui de Shakespeare. 
Jean-Jacques a eu bien de la chance d'être 
enterré dans l'île des Peupliers, à Ermenon-
ville : bien qu'on l'en ait retiré depuis long-
temps, c'est encore son nom qu'ils répètent 
dans le vent du soir, au-dessus des eaux... Et 
que n'a pas fait pour la gloire posthume de 
l'Empereur le fameux saule ue Sainte-Hélène? 
U n'a pas fini d'éparpiller à travers le monde 
ses feuilles innombrables : autant de reliques. 

Le vieux tronc noirci de la rue Coëtlogon 
était moins illustre. On ne sait même plus, au 
juste, quelle liberté il commémorait, celle de 
1792 ou bien celle de 1848? Singulière des-
tinée, d'ailleurs, pour un arbre, que de com-
mémorer la liberté! A cet effet, on commence 
par le priver de la sienne; on vous le plante 
au milieu d'une ville de pierre où, captif, sans 
air, loin de l'humus natal, il ne tarde pas 
longtemps à jaunir, à se faner et à mourir. 
Car il n'y a de vie possible et de liberté pour 
les arbres qu'au milieu des bois, des champs, 
de la nature. Au fond, pour l'homme aussi. — 
EMILE HENBIOT. 

Maison de la Société des nations 
On trouve, à Genève, et en Suisse géné-

ralement, que la Société des nations 
tarde à s'installer dans le pays qu'elle a 
élu pour y résider. Le Conseil fédéral 
vient d'envoyer au secrétariat général de 
la Société dés nations une note demandant 
quand Genève pourra recevoir ses hôtes. 

On espère que le fait d'avoir choisi pour 
les prochaines réunions Saint-Sébastien 
et Bruxelles ne marque pas une désaffec-
tion — ou une désaffectation — pour le 
lieu d'abord préféré. 

Les plus hautes personnalités tiennent 
à rendre visite au maître décorateur René 
Boyer, dont les stands au Salon des Aris 
appliqués réunissent tous les suffrages. 

Le président de- la République était 
venu féliciter personnellement M. René 
Boyer, et, samedi dernier, le ministre M. Le 
Trocquer a tenu à admirer la fameuse salle 
de bains pompéienne qui vient d'être ache-
tée par lord William B..., qui l'a faite 
installer dans sa résidence do Londres. 
C'est pourquoi, chaque jour, les gens du 
vrai monde se rendent aux différents 
stands de M. Boyer, confirmant ainsi la 
renommée du « Vase de Bronze », 21, ave-
nue de l'Opéra. Paris. 

Près de l'Opéra 
de mieux faire, 
Blanc vient d'a-

Toujours soucieuse 
La Grande Maison de 
grandir encore 'Ses magasins, 4, rue Ha-
lévy, pour donner plus d'importance à 
son rayon de literie. 

L'élégante clientèle de cette luxueuse 
maison y trouvera tout ce que le confort 
comporte, allié au goût le plus raffiné en 
literie, lits de cuivre et surtout ces Moïses 
charmants tout garnis de dentelles, dont 
La Grande Maison de Blanc a le secret, 
et qui offrent aux nouveau-nés un nid 
délicieux et douillet. 

LA CURIOSITÉ 
Peu de chose, hier, à l'hôtel Dronot. si ce 

n'est une petite eollection, dispersée par 
M* Du'bonrg. Deux tableaux d'Hubert Robert, 
la Fontaine et le Gouffre, œuvres assez faibles 
de la vieillesse du peintre, et de plus paraissant 
restaurées, ont trouvé preneur à 48.500 francs. 
La marquise de Polignac a acquis 14.000 fr. 
la Comédie et la Parade, deux intéressants 
pendants attribués à Callot. tandis qu'un joli 
Pater ovale, le Nid, montait à 37.500 francs. 
Deux paysages de Paris, intéressants an point 
de vue documentaire, par Raguenet, ont 
atteint 15.000 francs, et les portraits du mar-
quis et de la marquise de Bassablon, par Lar-
giljière, 16.050 et 16.000 francs. — LA FUEE-
TIÈBE. 

A L'HOTEL DROUOT 
Salle 6- — Exposition Tableaux anciens, ob-

jets d'art et d'ameublement, meubles anciens, 
appartenant à. M. X... (Mes Lair-Dubreuil et Ros-
tand, MM. Ferai et Mannheim.) 

Galerie Petit. —- Exposition particulière. Col-
lection Beurdeley (6° vente). Dessins, pastels, 
aquarelles des xv* xvie. xvn" et xvme siècles. 
(M" Lair-Dubreuil et Baudoin, MM. Féral et 
Pauline.) 

PONT DES ARTS 
L'Académie des b'eaux-arts a décerné le prix 

Rossini, de 3.000 francs, en hommage à la mé-
moire du compositeur André L-aporte, tué à 
l'ennemi, le 2 avril 1918, et pour sa cantate: 
les Voix de la Mer, 

Elle a accueilli ia candidature de M. Char-
pentier au fauteuil de Marqueste. 

Le Salon des Artistes français ne sera pas 
ouvert au public demain en raison du vote des 
récompenses. 

Mardi 8 juin, à 4 heures, auditions poétiques. 
Vendredi'll juin, à 4 heures, conférence aveo 

projections, par Mme Jean Leune : Visions d'art 
(contes et légendes d'Orient). 

Lundi 
m 

(spectacle de f ïrrégulier), la Tragédie m 
docteur Faust (mardi après-midi', rétif 
tion générale) : mercredi soir, à 
la Légende de saint Christophe ; jeudi 
au théâtre 'Impérial, nouveau ' specta»? 
(mercredi soir, répétition générale). 1 

Les spectacles de la semaine dans i« 
théâtres subventionnés. — OPÉRA : LurJ' 
20 h., Aida; mercredi, vendredi, 19 h S' 
la Légende de saint Christophe ; sam»i' 
20 h, Faust. nedV 

COMÉDIE-FRANÇAISE : Lundi, 20 h i 
Maréhe nuptiale ; mardi, mercredi, 19 h ^ 
Juliette et Roméo ; jeudi (matinée)' ? 
13 h. 30, Britamiicus, le Médecin makr 
lui; soirée, 20 h. 30, le Monde où. l'on $'eJ 
nuie; vendredi, 20 h., Bérénice, Poésie," 
les Plaidexirs; samedi, 19 h. 45, Juliette,! 
Roméo ; dimanche, matinée, 13 h. 30, j! 
Fresnay, le Prince d'Aurec; soirée, 20 h. 15 
les Marionnettes. ' ' 

OPÉRA-COMIQUE : Lundi, 20 h. 30 / > 
Tosca; mardi, 20 h. 15, Werther; rrier 
credi, 19 h. 45, Louise ; jeudi, matinée" 
13 h. 30, Manon ; soirée, 19 h. 45, Pènè, 
lope, Masques et Bergamasques ; vendredi 
19 h. 45, Lorenzaccio ; samedi, 20 h. gn 
le Roi d'Ys ; dimanche, matinée, 13 h. SA' 
les Noces de Figaro ; soirée, 20 h., Ma'nvj 

ODÉON : Lundi, 20 h., Mademoiselle 
Pascal, Tante Octavie ; mardi, 20 h., 
lésienne ; mercredi. 20 h., la Maison sèi, 
l'orage, la Lumière du soir ; jeudi, mâtiné? 
14 h., On ne badine pas avec l'amour ; $Q\1 
rée, 20 h., Mademoiselle Pascal, Tante Oc', 
tavie ; vendredi, 20 h., Roger Bontemm'' 
samedi, matinée, 14 h., les Américaine chn 
nous ; soirée, 20 h., la Maison sous l'orage 
la lAimière du soir ; dimanche, matinée' 
14 h., André del Sarto ;. soirée, 20 h., ij 
Mariage de Figaro. 

Dans cinq ans !... — L'emplacement ac-
tuellement occupé par le théâtre du Vau-
deville, à l'angle du boulevard des Capu-
cines et de la Chaussée-d'Antin, vient d'être 
acquis par une banque qui, à l'expiration 
du bail de l'exploitation théâtrale actuelle 
en 1925, se propose d'y installer ses ser-
vices. Le prix d'acquisition est de 9,500,000 
francs. 

MM. Lucien et Sacha Guitry à Londrei, 
— M. Sacha Guitry devait terminer, hier| 
ses représentations à l'Aldwych Théâtre! 
Devant l'affluence du public londonien, ii 
a décidé de les prolonger jusqu'au 12 in-
clus. A'ono valut un vif succès à Mile 
Yvonne Printemps ; la Prise de Berq 0) 
Zoom, Jean de la Fontaine, l'IllusionnUts 
furent chaleureusement accueillis ; dans 
Pasteur, M. Lucien Guitry n'obtint pas 
moins de quarante et un rappels. LL. MM, 
le roi et la reine d'Angleterre honorèrent 
de leur présence la première do Mon 
avait raison. LL. MM. donnèrent souvent le 
signal clos applaudissements et félicitèrent 
personnellement à l'entr'aote M. Lucira 
Guitry et M. et Mme Sacha Guitry, à qui 
Elles adressèrent leurs photographies. | 

PETITES NOUVELLES 

— Le service de seconde de Juliette et Romé'i, 
à la Comédie-Française, sera reçu mercredi 
soir. 

— Ce soir, aux Variétés, dernière de Bu 
homme en habit. Lundi, clôture de la saison. 

— Aujourd'hui, au Théâtre de Verdure du 
Pré-Catclan, matinée Bouville. 

BRICHANTEAC, 

Cinquante bourses, comprenant les frais 
d'études, le logement, la nourriture, le chauf-
fage et l'éclairage, pendant l'année scolaire 
1920-1921, sont offertes par des universités et 
collèges des Etats-Unis, à des étudiantes fran-
çaises connaissant la langue anglaise et pour-
vues, soit d'une licence ou d'un certificat 
d'aptitude ou au moins du baccalauréat, soit 
d'un diplôme supérieur primaire (professorat 
ou certificat), soit de l'admissibilité à Sèvres ou 
à Fontenay. , 

Les dossiers de candidature devront être en-
voyés d'urgence au directeur de l'Office des 
universités, 96, boulevard Raspall, à Paris. 

LE VEILLEUR. 

LES COURSES 
Aujourd'hui, à 2 h., courses à Longchamp 
PROPRIETAIRES CHEVAUX Hontes probables 

La bonne journée 
Emile Bilzot — le Père La Cerise. — 

dont Excelsior racontait, hier, l'étrang? 
histoire, s'est assez philosophiquement re-
mis de la méprise de l'agent qui le prenait 
pour un filou. Il était, hier, à la pelouse. 
Il ponta ferme sur Mademoiselle Jacque-
line. Résultat : quinze beaux billets. Mais, 
en ce bas monde,, aux courses comme ail-

A réclamer. -

Jean Cerf 
Zéphirin Viau. 
Heitz 
Maurice Porte. 
G. Beaumé 
L. Eschenauer. 
Aimé Moulin.. 
Henry Jacques 
Gustave Baehr 
E.deRothschild 

PRIX DU CHATEAU 
5,000 francs. — 2.000 mètres (M. P.) 

Clievron . 
Validia .. 
Queenly .. 
Sartelles . 
Bernadette 
Batlrylle 
Maramàros 
Sanrlown Park... 
Majunga 
Mrs Tlttle Mons.. 

11. 

1 60 
5 58 Yt 
5 5S'/2 
i 58 Vt 
4 58% 
;! 5S»/3 
3 50 
S 50 
M iSVz 
8 

G Martin 
H, Glttlns 
E«. Haës 
.Von part. 
Non part. 
Bartholom. 
M. Aftem, 
A. Sharpe 
J. ■ Jenningrs 
J. Maiden 

PRIX DU GROS-CHENE 
10.000 francs. — Distance : 1.100 mètres (L. D.) 

En outre, 1.000 francs, à l'éleveur 

Edmond Blanc. 
M. Goudcluiux 
Jules Joseph.. 
Henri Lelcllier 
Mm" L.de Vill" 
Vanderbilt. ... 
Henri Balsan.. 
H. Collevieille. 
J.-D. Cohn 
J.-D. Cohn 
Vanderbilt .. ■ 
Jean Saint • 
A. Eknayan... 
Pierre Lard et. 
Cte Le Marais. 
J.-D. Cohn... 

Observateur 
Le Chàtelet 
_\;onnain de Magny 
Pourquoi Pas 111. 
Sunny 
Maskara 
Astypafée 
Cartridge 
Glorious 
Bolfl Boy 
COyrtail 
Salnfrnire 
Marron 
Il en Vont 
Oet up Quicky 
chocolaté Cream. 

4 60 
V 60 
8 60 
5 60 
4 5S>/2 
4 5sy2 
4 58'/2 
4 58 
3 55 
3 55 
S! 55 
3 55 
B 55 
3 55 

53 V2 
3 53% 

(j Stern 
Mac Gee 
.Von part. 
M. Barat 
Part dout. 
F. O'Netlt 
Bellliouse 
J. Foy 
M. Henry 
,\on part. 
X... 
J. Cooke 
G. Garner 
'art. dout. 

X... 
Non part. 

PRIX DE DIANE 
75.000 rrancs. — Distance : 2.100 mètres (G. P.) 

En outre, 2.500 francs à l'ûleveur 
A. Aumont Verdunoise 3 58 A. .Sharpe 
Marc. Boussac. Zilpa 3 58 G. Stern 
W.-A Chanter Ballad 3 58 Bellhouse 
J.-D. Colin Cora II s 58 .M.Henry 
M. Gauthier... Triomphante 3 58 G. Prior 
Hipp.Ràndon. Vive la France... 3 58 H Marsh 
Louis Pupille. La Merveille 3 58 N'onpart. 
A. Eknayan;.. Surprise VU 3 68 J. Lamoure 
J. Bennessy.,, Take a Step 3 58 Bartholom. 
J. Bennessy... Bermuda 3 58 3. Jerinings 
lean Lieux La Cerna a 58 .M. Allem. 
Marghiloman.. Mangalia 3 5S F. O'iNeill 
Paul Fournier Diane Mallory 3 58 Lancaster 
E.deRolhschild Flowershop 3 58 Mac Gee 
M.deRothschiliJ Titanite 3 .58 0 Martin 
Macomber Jane Eyre 3 58 G. Garnur 

PRIX HEDOUVILLE 
25.000 francs. — Distance : 2.000 mètres (M. P.) 

En outre, 2.500 francs à l'éleveur 

Handicap. 

Ambatielos . 
Mortimer .. 
Fr. Monnier. 
Jean Stern.. 
Auguste Merle 
pier.re Foucret 
Marc. Boussac 
Harry Davison 
Fr. Monnier 
Jean Cerf... 
M. Goudchaux 
H. Goodacre... 
R. Baymann... 
G. Filipesco... 

j G. Braquessac. 
E.deRaltijschitd 

:. G. Christophe. 

PRIX DES ECURIES 
8.000 francs. — 2.400 mètres (G. P.) 

Rupert 
Rhode Islttnd.... 
Ohé ! Ohé ! 
Sommereux 
Suavlta 
Joyce 
Ifold 
Sallly Sailfisel.... 
Flaucourt 
Sous la Fouillée. 
Toujours Debout. 
Usatovo 
Calbassier 
District 
Gahie 
Pétale 
Avenue du Bois.. 

4 56y2 
1 55 
6 55 
4 53 
i 52 
-1 52 
e 49 
3 48 
4 48 
(i 44 
■1 44 
s 44 
3 43 
3 41 
3 40 
3 40 
3 40 

Bellhouse 
H. Mai'fh 
C. Hobbs 
A Sharpe 
F. O'Neitl 
X... 
M. Allem., 
Wood I and 
G. Thomas 
A. Faucher 
J. Lepinte 
J. Maiden 
.7. Lamoure 
C. Bouillon 
Frûhtnsh. 
Non pan. 
C. Bouchet 

J.-D. Cohn Insensible 4 163 
A. Eknayan... Samouraï & j63 
Auy. Petierin. verdier 4 i63 
Ro'ch Filippi.. Caroly 5 [63 
Joseph Tissol. Eugène de Savoie 3 [54 
Mme L.de Vill" Sàmmy 8 54 
A. Eknayan... Garde Noble 3 154 
Henri l.eteltier Assurbanipal 3 [54' 
Macomber Meddlesomé Mald. 3 i 02V2 

PRIX DE ROYAUMONT 
10.000 francs. — Distance : 2.100 mètres 

En outre, 1.0QO francs a l'éleveur 

M. Henry 
Bartholom. 
Ch. Chilris 
M. Allem. 
G. Prlor 
Nuit part. 
Pari dout. 
Il Martin 
G. Garner 

(G. P.) 

G. Filipesco... 
Achille Fould. 
J. Bennessy... 
Jean Ardili... 
De IM Cimera. 
A. Eknayan... 
Marc. Boussac. 
Macomber .... 
E.deRothschild 
j.-'r. Cohn 
Gabriel Lepetlt 
Olry-Jlœderer. 

Florlna III 
Company 
L'Anthracite 
Tic Tac 
Chaîne d'Or 
NUnble Spinner.. 
Lasàrte 
Princess of Thulé 
Pétale 
Sùnd's Star 
Erinnye 
Ambrlne 

3 58 M. Allem. 
3 58 X... 
3 68 J. Jennings 
3 58 F. O'-Neill 
3 58 Bellhouse 
3 58 J. Lamoure 
3 58 G. Siern 
3 58 G. Garner 
3 58 Mac Gee 
3 58 M. Henry 
3 53 Gauthier 
3 58 H. Lewis 

,TG. 21 » 
..P. 14 » 
..P. 15 50 
,Non placé 

10 » 
fi 50 
8 :,0 

: Le. 

LONGCHAMP. — Dimanche 6 juin 

PRÉVISIONS 

Prix du Château. — SANDOW.\ PARK. Ba-
thyllc. 

Prix du Gros-Chène. — ASTYPALÉE, Mas-
Itara, 

Prix des Ecuries. — SOMMEREUXJ Flau-
court. 

Prix de Diane. — FLOWERSHOP. Take a 
Step. 

Prix Hédàuville. — EUGÈNE DE SAVOIE, 
Meddlesomé Maid. 

Prix de Royaumont. — CHAÎNE D'OR, 
Lasarte. 

ZNGHIEN. — Résultats du samedi S juin 

PRIX DU NIVERNAIS 
Haies, à rendre aux enchères. — 4.000 fr. — 3.000 m. 
1 Dame de Magny, à M. A. Narjot.,.0- 19 50 0 » 

(J.-B. LassuS) p. 15 „ 6 „ 
2 Alliance sacrée (A. Bensotij P. 19 » 7% 

3 Yelier Feller (F. Gauthier) ; 4 Milltta (H. Serinét). 
— Non placés : Le Serpentin (G. Smith); Nàhob II 
(J. Cosgrove). 

4 longueurs ; courte lète ; 2 longueurs. 

PRIX DE LA MARGERIDE 
Steeple-chase. — 0.250 francs. — 3.700 mètres 

1 Mlle Jacqueline, a M. P. Maréchal. 
(J.-li. Bourdale) 

2 Glatifi (P. Legrand) 
3 Loue Fine (J. Bartholoniawi. — 

Prince Noir (Ed. Haës), tombe, 
i long. 1/2 ; i long. 1/2. 

PRIX DU CHER 
Haies, handicap. — 5.000 francs. — 3.000 mètres 

1 Skèemer, a M. Marcel Crémieux G. 216 50 88 » 
(G. Mltchell) p. 58 „ 30 , 

2 Soixante QuinzcIIl (Bartholomew).P. 19 50 10 » 
3 nabanltû (L. Toullan); 4 Occehourg (R. Heart) — 

Non placés : Noisetier (W. Head) ;' La BUIarderie 
(E. Lancasler); lrkoutsk). 

1 long. 1/2 ; 1 longueur ; 1 long. 1/2. 

PRIX LOUTCH 
Steeple-chase, handicap. — 12.500 fr. — 3.500 mètres 
1 Héros XII. à M. Henri Coulon G. 35 50 23 » 

(G. Mltchell) P. 24 50 14 » 
2 Revolt (A. Petit) p 57 50 19 „ 

3 Thistfo (P. Thibault); 4 Dorville (J. Foy). — Non 1 
placés : Danseur du Roi (W. Head); Odin m'(j 
Wilcock). 

i long. 1/2 ; 3/4 rie longueur ; 1 longueur. 

PRIX DU MORVAN 
Course de haies. — 5.000 francs. — 3.200 mètres 

1 Contalmalson, à M. P. Champion...G. 06 50 39 » I 
(J. Foy) p. 05 » 13 » 

2 Alzette (R. Ferré) p. 22 50 \\ 50 
3 La Sarubre (F. Gauthier) p. 29 » 20 » 

4 Pin (F. Gaudlnet).' — Non placés : Ignaucourt 
(1,. Bara); Silistrla (I.. MorliU ; Genlflé (A. Petit)-
Silver Spnngle (J. WHcock); Fantôme ri'Or (E. Sal- ; 
sauo), tombé ; Lame.ch (A. Sùc), tombé. 

3 longueurs ; 2 longueurs ; 4 longueurs. 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
Théâtres ayant effectué leur clôture annuelle ; 

Trianon-Lyrique, Chàtelet. 

EN MATINEE ; 
Comédie-Française, 13 h. 30, Psyché, Poésies, f ! 

Mort de Pompée ; Opéra-Comique, 13 h. 30, Loren-
zaccio ; Vieux-Colombier, 14 h. 30, les Fouruerin ' 
de Scapin ; Odéon, 14 h.; Gaité-Lyrique, 14 h-; Ta' 

; riétés, 14 h. 30 ; Th. de Paris, 14 h.; Gymnase, 14 ï: 
i Vaudeville, 14 h. 30 ; Apolio, 14 b.; Bouffes-Parisiens, 
! 14 h. 30 ; Nouvel-Ambigu, 14 h. 30 ; Porte-St-Martm 
; 14 h. 30 ; Renaissance, 14 h.; Palais-Royal, 14 H- 30; 
[ Th. Antoine, 14 b. 30 ; Athénée, 14 b. 30; Th. des 
i Champs-Elysées, 14 h.; Th. Sarah-Bernhardt, 14 h-30; 
! Th. des Mathurins, 14 h. 45; Th. Edouard-VII, 14 
[ Th. Pemina, 14 h. 30 ; Th. Michel, 14 h. 30 ; TH. des 
i Capucines, 14 h. 45 ; Comédie des Champs-Elysê» 

14 h. 30 ; Eldorado, 14 h. 30 ; Grand-Guignol, 14 11. 30, 
Th. de la Scala, 14 h. 30 ; Th. des Arts, 14 b. 30; 
Th. Albert-I--, 14 h. 30 ; Déjazet, 14 h. 30 ; Clunj, 
14 h. 3o ; Th. Impérial, 14 h. 30, même spectacle que 
le soir. 

Folies-Bergère, 14 h. 15 ; Olympia, 14 h. 30 ; C»-
sino de Paris, 14 h. 30 ; Mayol, 14 h. 30 ; Ba-Ta-Clan. 
11 h. 30 ; Cigale, 14 h. 30 ; Médrano, 14 h. 30 ; Nou-
veau-Cirque, 14 h. 30; Perchoir, 15 h.; Pie-qui-CM"' 
15 li.; Lune Rousse, 15 11.; Boite à Fursy, 15 h.; Noc-
tambules, 15 h.; Gaumont-Palace, 14 h.; MarivaMi 
14 h., même spectacle que le soir. 

EN SOIREE : 
Opéra, relâche. 
Comédie-Française, 20 h.,| le Repas du Lion. 
Opéra-Comique, 10 h. 45, la Rôtisserie de la rem 

Pédauqûè. 
Odéon, 20 n.,te Maison sous l'orage, Tante Oclaw-
Gaité-Lyrique, 20 h. 15, la Fille de Mme Angot. 
Variétés, 20 h. 25, Un homme en habit. 
P"-S'-Martin, 20 tiSO.Montmartre (Polaire,L.Gaut»ie" 
Vaudeville, 20 h. 45, Miousic, revue. 
Th. de Paris, 20 h. 30. l'Enfant de l'amour. 
Gymnase, 20 b. 45, Fmlje a de la voix. 
Th. Antoine, 20 h. 30, l'Admirable Crichlon. 
Ambigu. 20 n. 30, le Maître de forges. 
Athéuéo, 20 h. 30, la Belle Aventure. 
Palais-Royal, 20 h. 80, Et moi, fie dis qu'eu* " 

fait d'I'œil .' , 
Apollo, 20 h. 30. la. Belle du Far-Wesl, opérette' 

grande mise en scène. 
TU. Michel, 20 b. 5o, la 'Femme de mon ami. 
Th. Femina,%21 b., Vue faible femme. 
Eldorado1, 20 b. 45, l'Amour qui roue. ... 
Th. Edouard-VII, 21 h., te Loup dans ta bergrrj'-
Th. des Champs-Elysées, 120 ii. 15, les Contes «» 

Mille et une nuits. 
Comédie des Ch.-Elysées, 20 h. 30, le Beau 
Mathurins (.Louvre 40-66,1, 20 b. 50, la Femme If'"-: 
Capucines (Out. 56-40), 21 h., le Danseur de ilatH'm" 
Bpuftes-Parisiens, 20 h. 30. Phl-PIU. 
Th. de la Potinière, 20 h. 30, le Cordon bleu-
Renaissance, 20 h 45, Mon homme. 
Maison de l'CEuvre, relâche. 
TU Sarah-Bernhardt, 20 h. 30, l'Etrange AveW 

de M. Martin-Paquet. „.< 
Th. des Boulevards, 20 h. 30, le Pâté de lapin; ' 
Scala, 20 b. 30. l'Hôtel du Libre-Echange. ct Gd-uuignot. 20 h. 40, les Pervertis et uouv. «S? 
Vieux-Colombier, 20 h. 15, le Paquebot « TenacW 

le Carrosse du Saint-Sacrement. 
Th. des Ans, 20 h. 15, tes Ratés. 
Cluny, 20 b 30, tes Surprises d'une nuit i'nm 

béiazet, 20 h. 30. les Femmes collâmes. 
Th. Albert-l", 20 b. 30, les Deux Cornettes. 
impérial (Elys.35-10), le Mariage de Mlle Beu 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 

Fol.-Bergère (Gut. 02-59), 20 h. 15, l'Amour en 
revue (Miss Gampton, Bach, Magnard, Florent 

Casino de Paiis, 20 h. 30, la Revue Cach' ton 
(Dorville). ... 5 

Olympia, 20 h. 30, 15 vedettes et attractions. "° 
ii 7 h., thé-tango. „.rré. 

Marigny, proeb', Pif paf, revue de Barde et t""r„. 
Concert Mayol (tél. Gut. 68-07), te Couvent des * 

restes, opérette à gel spectacle ; la pisciu" 
chuntée, 20.000 litres d'eau. 

Ba-Ta-Clan, 20 h. 15, Ftup ! (Dranem, Derreyn). 
Ambassadeurs (Ch.-Elysées, tél.43-73), profjf'ïïii, 

formidable. Damla, Georgel, Perchicot et 2= arl' 
Cigale, 20 h. 30. Mais oui, madame... 
Nouveau-Cirque, 20 b. 30, attractions variées. 
Cirque Médrano, 20 h. 30, attractions variées. 
Pie-qul-Chante, 20 11. 15, Charles "•'allot, Mar',,;jei 
Perohoir, Bastia. Nouv. spect. Chiche! rev. la. r115 

Boite à Fursy, 21 h., Fursy, Hyspa, Marinier. 
La Lune Rousse, 20 h. 45, Bonnaiiri, Boyer, »'"' 
Noctambules, 20 h. 45. la Kevue, les chansonnit.'-' 

ete' 

■30 

CINEMAS 
h., Carnaval des véritéj Gaumont-Palace, M uw-n«ii<« «. —AMM 

Tunisie (coul. natur.i; Faisons la cour à Ptm' 
Marivaux. 20 h. 15, Zon ; la Maison du bonheur. 

DANCINGS ot DIVERS J 
Apollo (dancing-,1, a ;v n.,lliu laus' iSarrablo et ls' 

Jtp. 

MAISON 

jSfi 20, 



lest,.. 

Dimanche 6 juin 1920 
. nnouett, de 17 à 19 h., au Théâtre ne Paris. 

, jiistinïu mat. rtans.; 21 h. à 1 h., bal, soupers. 
™tiseumH'Ftô (Palais de danse Duquel, t. les jours, 
ïï>r

h
d fné-tango ; 20 b. 30, grand bal. 

K ie n-> 

EXCELSIOR 
minuit ,es smrs de beau temps, de 9 h. 30 a 

PaiLii ni rut ma"nee de 5 a 7, samedis et dimanches, 
vr 08 (Ch--Elys., Passy S9-26), patinage sur 
vr. glace; concert 1.1. j„ de 14 à i9 h. et de 21 à 24 a. 

MA RENCONTRE AVEC CLÉOPATRE 
Sarah Bernhardt terminait ainsi, l'au-

M®e
r dans le Gaulois, un article émouvant, 

Ire rjne nouvelle tragédienne : « Oui, Ida 
"Wi* vous triompherez, je vous l'affirme, 

Et1" ,,s êtes soutenue, galvanisée par votre 
l'art. La foi, voyez-vous bien, abat oar vous 

dans (oi "gagnes qui barrent notre^ marche vers 
s 01 °^est le flambeau qui éclaire les obscu-
idé „e notre vie d'artiste, faite d'efforts et 

rilL'S." s de joutes tour à tour et d'enthou-
f'e„5 Conservez-la pieusement^ La gloire 

^?ffiur de la foi. » 
s„ffPt les Parisiens, que tout effort d'art EU eue1"',, „ „f „,„• „„( ,,„ 1An o„h:„„*„:_ (ia vibrer, et qui ont vu Ida Rubinstein 

réel w• niqUe dans Shéhérazade, aveo Nijinsky 
lysine ; tragédienne aux côtés de de Max, 
011 Phèdre : il n'y a pas longtemps et avant 
dans r

 dans ie Martyre de saint Sébastien, 
js Y j'B' sparte, la Pisanelle ; danseuse clas-
sé au milieu du corps de ballet de l'Opéra, 
siiiu Tragédie de Salonié, ont infailliblement 
ftiris l'ardent amour de la beauté animant 
{0.i artiste extraordinaire que les'cieux ont 
c hiée de dons si divers, cette femme trou-
(0 à dont d'Annunzio disait : « Chacun de 
Jl mmivements détruit une harmonie et en 
iTne Plus belle. • 
#f,i voulu sa 
,ein»ntoine et Cléopâtre, l'œuvre de Shakes-
peare, 

".i voulu savoir de la bouche d'Ida Rubins-
comment elle a eu l'idée de nous présen-
Antoine et Cléopâtre, l'œuvre de Shakes-

ter - traduite par M. André Gide, qui va être 

M">» IDA RUBINSTEIN 
photographiée au cours d'un voyage en Afrique 

donnée à l'Opéra aveo une partie orchestrale 
ae M. Florent Schmitt. Je l'ai rencontrée, vers 
minuit, sur l'immense scène de notre Acadé-
mie Nationale de Musique, où elle répète en-
tourée de de Max, Brasseur, Max Dearly et 
une pléiade de remarquables comédiens, tous 
favoris du public. 

A la lumière des hersas et des projecteurs, 
vêtue d'une toilette de ville, blanc et noir, 
un diadème de jais ornant son chapeau, elle 
était belle comme une princesse de conte de 
fée. 

Son sourire, doux mais énigmatique,, révèle 
étrangement- les pensées qui vont et viennent, 
et ce sourire me dit d'avance ce que tes inlo-
hatiorts les plus subtiles de la parole me 
traduisaient ensuite avec une inimitable grâce : 
son admiration pour le grand écrivain André 
Gide, qui, sur sa demande, a fait une mer-
veille de la traduction d'Antoine et Cléopâtre ; 
sa compréhension rare des idées musicales du 
vigoureux et tendre compositeur Florent 
Schmitt ; sa satisfaction d'avoir trouvé un 
peintre qui, avec une foi égale à la sienne et 
une pénétration raffinée, a ressuscité pour 
elle les beautés du passé: Drésa. 

Soudain, un éclair de franche gaîté illumina 
ses traits. Et Mme Ida Rubinstein se mit à 
me parler comme à un confident (j'avoue que 
je n aurais pas deviné en elle tant de simpli-
cité, tant de bonhomie sympathique envers 
un inconnu) : 

« — Voyez-vous, monsieur, me dit-elle, ce 
qui me réjouit, c'est ceci... mais ne l'écrivez 
pas ainsi dans votre journal ; on me compren-
drait encore mal (au contraire, madame I) et 
quoique j'y sois habituée cela me chagrine 
infiniment. Voyez-vous, on peut faire d'une 
œuvre de Shakespeare quelque chose de splen-
dide, de parfait au point de vue théâtral ; on 
peut aussi jouer Shakespeare avec la simpli-
cité imitée de son époque, même avec les 
meilleurs acteurs, on ne réussira pas toujours 
pour cela à en faire un spectacle qui ne soit 
pas un peu fatigant, ou même monotone. Vous 
avez compris, n est-ce pas 1 Voyez-vous, mon-
sieur, ce qui me réjouit le plus peut-être c'est 
que cet écueil n'existe pas pour nous. D'un 
bout à l'autre, nos cinq représentations d'An-
toine et Cléopâtre seront, comme le voulait 
très certainement Shakespeare, colorées d'hu-
mour et de notes plaisantes. Le public ne 
s'ennuiera pas, je vous l'assure. En voyant, 
au premier rang, et s'opposant comme il con-
vient au côté tragique de l'œuvre, incarné 
superbement^par de Max, des artistes comme 
Brasseur et Max Dearly, les spectateurs au-
ront devant eux une image plus tangible du 
génie de Shakespeare. Vous verrez vous-
même I » 

Mme Ida Rubinstein me tendit sa main gan-
tée de blanc. Bien que je n'aie pas entendu 
une réplique de la répétition, j'ai vu Cléo-
pâtre. 

5 va fêter la : 
me 

jJe LA BELLE AVENTURE] 
Dimanche : Matinée 

ANTOINE ET CLEOPATRE A L'OPERA 
L'orchestre de l'Opéra a répété, hier, la mu-

sique de M. Florent Schmitt, sous la direction 
Su maître Camille Chevillard. La première re-
présentation de l'œuvre montée par Mme Ida 
Bubinstein aura lieu ls lundi 14 courant. Depuis 
quelques jours déjà le public afflue au bureau 
Je location de l'Opéra pour retenir les places 
encore disponibles. 

||...m«.............. • • ■ 
■ , Les représentation.; d' ; 

IlSADORA DUNCAN! 
! tiennent d'obtenir un tel succès artistique et S 
■pécuniaire au Grand Théâtre des Champs-Elysées S 

| pis TontGontinner!... j 
! 1» EN SOIREE Mardi, Mercredi, leudi, Samedi, S 
! tt Dimanche en matinée : 
! Symphonie inachevée (Schubert) ; Marche funè- S 
! tire (Schubert) ; Ave Maria, (Schubert) ; Sympho- ; 
■nie pathétique (Tschaïkawsky); Andante de la Z 
[Symphonie tragique, la Mort d'Adonis (Schubert); S 
! Valses (Brahms) ; Valses (Schubert) ; Moment » 
•.musical (Schubert). 

[Avec orchestre et chœur Georges RABANIi 
! 2» Jeudi, EN MATINEE, et Vendredi soir, » 
■SEANCE REDEMANDEE : 

j CHOPIN, avec l'admirable WALTER RUMMEL \ 
; Aujourd'hui, en MATINEE et en SOIREE, ; 

dernières des 

IMILLE ET UNE NUITS j 

- A LA GAITE-LYRIQUE -
Aujourd'hui : MATINEE ET SOIREE 

LA FILLE DE MADAME ANGOT 
Mme Marguerite CARRE 

M"18" R. DELAUNOIS | MM. GIRIER 
Denise GRAY A. BAUGE 
Jane FERNY I A. GILLY 

PALAIS-ROYAL. — Aujourd'hui, en matinée 
comme en soirée (2 h. 30 et 8 h. 30), Et moi, j'te 
dis qu'elle t'a fait d'I'œil ! la spirituelle et 
joyeuse pièce de MM. Hennequin et Veber, sera 
interprétée par l'inimitable Victor Boucher, la 
délicieuse comédienne Jane Renouardt, le fin 
comique Ch. Lamy, admirablement secondés 
par MM. Baron fila, Berry; Mmes Marken, No-
bert, etc.. et par l'excellent Palau. 

DERNIÈRES I 
Aujourd'hui, Matinée et Soirée 

et tous les soirs, jusqu'au 13 inclus 

THEATRE 
DE 

PARIS 
L'ENFANT] 

DE 

L'AMOUR 

îmiiiii 

André »KtXJI^É: 
SUZANNE MUNTE 

MAÙLOY, BARRAL, I. CLARENS, A. PASCAL 
Location : 15, rue Blanche. Centra) 38-78 

GYMNASE. — En matinée et en s:irée, aujour-
d'hui dimanche, deux dernières de Fintje a de 
la voix. . , 

Nous dirons ultérieurement dans quel théâtre 
Fintje, interrompue, transportera ses pénates. 

CAPUCINES. — L'homme s'agite... la femme 
le mène voir le Danseur de Madame, le grand 
succès d'actualité, avec Harry Baur, le grand 
artiste dont la fantaisie fait la joie du public. 

Aujourd'hui dimanche, matinée à 3 h.; soirée 
à 8 h. 45. 

THEATRE FEMINA. — Aujourd'hui diman-
che, en matinée : Une faible femmes, comédie 
de M. Jacques. Deval, avec la même distribu-
tion que le soir. Fauteuils depuis 8 francs. 

- A L'APOLLO -
LA BELLE DU FAR-WESTI 

sera représentée 

auîonrd tmi et en soirée a8 h. 30 i 
c'est la plus somptueuse 

et la plus originale des opérettes 

AUX MATHURINS. — C'est à 8. h. 50, mainte-
nant, que le rideau se lève sur le 1" acte de 
la Femme fatale, la délicieuse et nouvelle et 
si plaisante comédie d'André Birabeau, où tou-
tes les jeunes filles d'aujourd'hui peuvent con-
duire leurs mère». L'interprétation reste incom-
parable avec Blanche Toutain et Jacques de 
Féraudy, Pierre Juvenet et Christiane Mancini. 

Aujourd'hui dimanche, à 14 h, 30, second 
Grand Festival donné aux Tuileries par le 
Salon des Arts appliqués. Sélection sur Faust, 
opéra de Gounod, avec le concours de Mme 
Marcelle Delisle, de l'Opéra (Marguerite) ; Mlle 
Jeanne Leduc, de l'Opéra (Siebel); M. Obein, 
de l'Opéra (Faust) ; M. Cerdan, de l'Opéra (Mé-
phistophélès). 

Vendredi prochain 11 juin et samedi 12 juin, 
à 14 h. 30, troisième et quatrième Grands Fes-
tivals. Sélection sur Carmen. 

Le prix d'entrée au Salon, 2 fr. 50, donne 
droit au Festival. 

SEEauBx FOLIES-BERGÈRE? 
Le plus grand succès de la saison V 

L'Amour en Folie !\ 
REVUE A GRAND SPECTACLE | 

M O > Gutenberg 02-59 

CASINO DE PARIS! 
JAMAIS JUSQU'A CE JOUR 

TRIOMPHE | 
n'a été plus retentissant que celui de la Revue ; 

CACH' TON PIANO ![ 
dont la mise en scène 

RAVIT LES PLUS DIFFICILES 
dont les musiques nouvelles sont 

JOUEES PARTOUT 
dont les scènes comiques 

DERIDENT LES PLUS MOROSES \ 
avec, pour les jouer, les 

ARTISTES AIMÉS, FÊTÉS 

DORVILLE ï 
dans La plus belle Femme de France, le Tribunal ; 

révolutionnaire. Vierge et Martyr 
3 SKETCHES : 30 minutes de fou rire ï 

ROSE AMY f 
dans le Petit Chaperon rouge, Boudha, la ; 

Légende des violettes 
3 TABLEAUX DE CHARME 

Paulette DUVAL et SVOBODA \ 
dans le Tapis persan et l'Idylle slave 

2 VISIONS D'ART 

DELTENRE et DRÉAN] 
dans Phi-Phi-Pho-Faust, le Dadaïste, la Vie S 

est belle s 
MAINTES APOTHEOSES 

Le Prologue des Beautés, la Rue de la Paix, S 
le Jazz-band des oiseaux, les Coussins de S 

ces dames, les Mille Heurs de feu S 
5 TABLEAUX EBLOUISSANTS E 

LE FINAL DES JEUX! 
le clou le plus formidable du siècle ; 

la ROUE LUMINEUSE DE LA FORTUNE = avec 
MISGUETTet MAXLYï 

les danseurs les plus prestigieux du monde -
Ajoutez aux étoiles de cet émerveillement ■ 

les 100 plus jolies femmes de Paris, les 48 girls 5 
et les 20 boys de Jackson, 300 artistes ; 

et 1.000 costumes les plus fastueux 

MATINEE "Téieph'celV-sl11- SOIREE I 

AMBASSADEURS. — En matinée et soirée, On 
refuse du monde tous les soirs: avec le pro-
gramme formidable de music-hall tout Paris 
veut applaudir la merveilleuse Damia, l'excel-
lent chanteur Georgel, Perehicot, Nita et Victor 
Roberty, Tre-Ki et les 25 attractions sensation-
nelles de ce merveilleux programme. 

Champs-Elysées 
Kl. 01-89 MARIGNY Promaieir ouvert 

sur hs jardins 

MARDI 8 JUIN œ.ïxBo»ï. 

\ JR'* <P F11 
revue à grand spectacle 

de M- ALBEItT DE COURVILLE 
directeur du London Hippodrome 

et auteur de ZIG-ZAG 
î MissSHIRLEY KELLQiC 

-B0UC0T 
SAINT - GRENIER 
ARKAUT fràP3S 

MERINDOL 
MARJQRIE STEVEN 
et RENÉE FAGAN 

et SERJiUS 

Une orgie de mise 
en scène 

Le décor en laque 

Les Courses 

Le Temple hindou 

Les papillons géants 

LES SPORTS 

La grande îêre ùansante de jeudi 

Lé luxe, la gaîté et l'élégance des jeudis de 
l'ApoIlo, dont les restrictions ont interrompu 
la brillante série, sont encore présents à la 
mémoire de tous les Parisiens qui dansent. 
Ces galas, dont le chic et l'entrain furent iné-
galables, vont reprendre jeudi prochain 10 juin ; 
et c'est avec sa maîtrise coutumière que la 
direction de l'Apollo organise cette « REPRISE » 
de ses soirées dansantes, reprise qui coin-
portesa une foule d'innovations charmantes, 
de trouvailles spirituelles et de surprises amu-
santes. Tout Paris y viendra, car tout Paris 
sait avec quel soin ces réunions sont spé-
cialement organisées à son intontion. U est 
sûr de pouvoir y danser aux sons d'un or-
chestre merveilleux et d'un jazz-band impec-
cable. Il est sûr aussi de s'y amuser, car la 
manière bien parisienne et si séduisante do 
ces fêtes réside essentiei'ement dans leur gaité 
et dans l'ingéniosité plaisante qui y président 
tout au long. 

CIRQUE MEDRANO 
Débuts : Miss Clarisse, jongleuse 

The Honor's Leprince, acrobates. 
Ecuyer Bastien ; Vie et Lec, Doris and Partner 

Captain White and C° 
Clowns Cyerillo et Busby, Fratellini 

Matinées dimanche, jeudi et fêtes, à 2 h. 30 
Location : Téléph. Central 40-65 

LES THÉS DANSANTS DE 

L'APOLLO 
SONT LES PLUS COURUS DE PARIS 

parce que 
leurs deux orchestres sont incomparables, 

leur clientèle la plus chic 
et leur cadre le plus élégant. 

ITOUS LES JOURS DE 5 A 7 H. 

THE MISTINGUETT. — T. 1. j., de 5 à 7 h., 
d" les salons du Théâtre de Paris, 15, r. Blanche. 

MONTE-CARLO 
SAISON D'ÉTÉ 

HOTEL DE PARIS 
RÉPUTATION MONDIALE 

Chauffage central 
A PROXIMITÉ DES TERRASSES DU CASINO 

Ouvert toute l'année 
an ■ •••• •■■>■••••>••■■■•■•■•■■(< 

LA JOURNÉE SPORTIVE 
Cyclisme : 

A 14 heures, au Pare des Princes, champion-
nat de France des 100, kilomètres derrière mo-
teurs. . . 

A 8 h. 30, à Vtlliers, départ, de Pans-Reims. 
A 14 heures, au bois de Vincennes, réouver-

ture de ia piste municipale. 
Course à pied : ■ ■ 

A partir de 8 heures, à Saint-Cloud, cham-
pionnats de France scolaires et universitaires. 

Aviron : 
A 14 heures, au pont d'Iéna, journée nautique 

de Paris-
Natation : 

A 15 heures, au pont d'Iéna, interclubs de 
la journée nautique de Paris. 

Watcr-polo : 
A 10 heures, piscine de la Gare, S. C. U. F, 

contre C. N. Paris (championnat de Paris de 
vvatér-polo). 

Boxe : 
A 14 heures et- à 20 heures, au gymnase 

Christman, championnat de France amateurs 
(éliminatoires). 

Lawn-tennis : 
A partir de 9 heures, au Racing Club 'de 

France, *au bois de Boulogne, championnats 
de France de lawn-tennis. 

Esfrime : . • 
A 9 heures, 154, rue Saussure, championnat 

scolaire d'épée. A 14 heures, match Paris-Pro-
vince. 

Sports féminins : 
A 14 heures, au stade Elisabeth, réunion in-

terclubs d'athlétisme. 

LE CHAMPIONNAT DE FRANCE OE TENNIS 
Rentrée et victoire de Suzanne Lenglen 
Hier après-midi ont eu lieu, à la Croix-Cate-

lan, sur les courts du Racing Club de France, 
les premiers matohes du Championnat de 
France de tennis sur terre battue. On a revu 
avec plaisir Mlle S. Lenglen, qui, malgré une 
légère ampoule à la main, a prouvé qu'elle n'a 
rien perdu de ses qualités d'adresse et de puis-
sance. Le Bordelais Blanchy, qui a Remporté 
une belle victoire sur Le Besnerais, a beaucoup 
plu par son jeu sobre, très anglais, très régu-
lier, avec des drives et des revers impeccables. 
Blanchy semble en grands progrès sur sa forme 
d'avant-guerre. 

-Les résultats techniques sont : Brugnon bat 
Lalleman, G-3, 6-2, ab. ; Dupont bat Germot, 
w. 0.; Blanchy bat Le Besnerais, 6-2, 6-1, 6-3; 
Mlle Lenglen-MUe d'Ayen battent Mme Dane-t-
Mïle Conquet, 6-1. 8-6. 

Voici les convocations des matches de cham-
pionnat pour cet après-midi : 

3 heures: Mme Golding c. Mlle Conquet. 4 heu-
res : Gobert c. Brugnon. 5 heures : Mlle Con-
quet-Dupont c. Mme Vaussard-Samazeuilh. 
6 heures : Mlle Lenglen c. M'.le d'Ayen. 

En vue de Wimbledon 
L'équipe de France qui prendra part aux 

championnats du monde de lawn-tennis de 
Wimbledon sera composée de Gobert, Laurentz 
et Decugis, en simple ; de Gobert-Laurentz et 
de Dupont-Brugnon, en double ; de Mlle Len-
glen, en simple dames ; en outre, Decugis-Ger-
mot s'engageront, à titre personnel, aux épreu-
ves de double. Selon l'ordinaire, Decugis sera 
le capitaine de l'équipe de France. 

Quant à l'équipe américaine, elle compren-
dra : S. Hardy (cap.), W. M. Johnston, W. T. 
Tilden, R. N. Williams et G. S. Garland. Cette 
équipe participera également au match de la 
Coupe Davis contre la' France. Mme Franklin 
Mallory, née Bjurstedt-, le champion féminin 
d'Amérique, se rendra aussi à Wimbledon. 

LA GRANDE SEMAINE D'ESCRIME 
Hier a commencé, au Sporting Club, la grande 

semaine d'épée. Le championnat des profes-
seurs mettait en ligne nos meilleurs maîtres 
d'armes. Les demi-finales ont donné les' résul-
tats suivants : • 

Première poule : 1. ex xquo, Gauthier, Ber-
tron, Mercier, Mangiarotti, 5. Mignot. 

Deuxième poule : i. Baudat, 2. Collin, 3. ex 
xquo, Lefaure, Lenes, Bautain. 

Finale aujourd'hui. Les autres épreuves dis-
putées hier ont donné les résultats suivants : 

Formation de l'équipe nationale d'épée (ama-
teurs). — Première poule: i. Temple, 2. Rodri-
gues, 3. Buohard et Veuve, 5. Dueret, 6. Mourre. 

Deuxième poule : i. Folacci, 2. Amson, Du-
bourdieu, Chastelain, 5. Peronnin et de Galéa. 

Troisième poule : 1. Moreau, 2. Ltppmann, 
3. Jean Lacroix, 4. Le Grain, 5. Casanova, 6. Mar-

Le match Paris-Province commence ce ma-
tin, à 8 h. 30. Voici la composition des équipes: 

Equipe Paris : capitaine Lucien Gaudin, Am-
son, Bridge, Buchard, de Craecker, Dubourdieu, 
Ducret, de Nabat, de Prejelan, Folacci, Jean 
Lacroix, Lair, Lippmann, Moreau, Rodrigues. 

Equipe Province : Casanova, Cirotteau, Chas-
telain, Crebessac, Delevoye, Guillermin, Lefevre, 
Peronnin, Sibeaud, Temple, Thounens.Trombert, 
Valette, Veuve. 

AU GOLF DE PARIS 
Hier, vingt joueurs ont pris part au concours 

pour la médaille annuelle de juin, handicap 
« contre normale » (bogey) : M. Soubéran s'est 
classé premier avec le résultat de 4 inférieur 
à la normale. 

Les parties continuent pour le championnat 
de La Boulie. Le duo de Mouchy bat M. E. 
Greenway par 6 tiou? d'avance et 4 à jouer; 
M. Griolet bat M. A. Lumsden par 1 trou 
d'avance; M. R. Bryant bat M. N. Barre par 
4 trous d'avance et 3 à jouer; ie baron Fran-
çois de Bellet bat M. Ph. Bérard par 6 trous 
d'avance et 3 à jouer. 

PETITES NOUVELLES 

— Le championnat de France de fleuret vient 
d'être gagné par Ducret (4 victoires, 12 tou-
ches), devant Labatlu et de Luget. 

— La Coupe de Paris de billard (400 points 
partie libre) se jouera, la semaine prochaine, à 
1'aeadé.mie de la rue du Bac. 

— Résultats de la 7e étape du Tour d'Italie: 
1. Belloni, 2. Agostini, 3. Alavoine. 

Assurance sur la Beauté 
Le Teint délicat de la Jeunesse se retrouva 

en peu de jours g/àce à une 
Cire remarquable 

Une police d'assurance contre tout ce qui met 
en danger la beauté du teint peut dès mainte-
nant, être obtenue chez tous les parfumeurs et 
pharmaciens, cela pour quelques francs par 
an. Cette même police, qui a nom Cire AsepUne, 
donne aussi la garantie absolue de rendre au 
visage abîmé par les intempéries ou par l'usage 
des artifices plus ou moins purs, sa première 
fraîcheur, et, au teint, le velouté que toute 
femme ambitionne. La Gire Aseptine, produit 
merveilleux, obtient très vite ce résultat, en 
absorbant sans que quiconque s'en doute, la 
mince couche extérieure qui recouvre le véri-
table épiderme, cela en quelques nuits. Ne faites 
pas usage d'artifices qui ne trompent personne, 
mais employez la Cire Aseptine, et vous .obtien-
drez un teint idéal, qui sera d'abord une source 
de joie pour vous-même et qu'envieront toutes 
vos amies. — Oui, la Cire Aseptine fera cela. 

- ETUDES CHEZ SOI -
Brevets, Baiacalauréats, Liteenices, "Grandes Ecole», 
Préparation aux carrières eomimerciates, indus-
trielles, agricoles et aux fonctions publiques. 
Etuid-es complètes dans toutes les branches 

du savoir. 
ECOLE UNIVERSELLE par correspondance de 
Paris, la plus impartante du monde, 10, rue 

(Ghandin (XVI'). Rmohure N» 19 envoyée 
gratuitement. 

SAVON DENTIFRICE VIGiER 
teNiilIcurAhtluBtWl. ' r!uEu».12,B* Benne-SsïrralIe.PsiIfe 

SITUATION LUCRATIVE 
INDÉPENDANTE et ACTIVE, pour les deux 
sexes, par l'Bcole Technique Supérieure de 
Représentation, 58 bis, Chaussée d'Autin, 
Paris, fondée par des Industriels. Cours Oraux 
't jaar Correspondance. — Brochure gratis* 

A DOS AUTO-AJUSTEUR ae gâne aucun mouvement du corps 
Patte* élastiques amovible! 

"IMPERDABLES" 
Breveté S. G. D. G. 

Bouderie inoxydable par 
procédés nouveaux 

VENTE EN GROS: 
48, ru$ dè Bondy, PARIS 

En vente dans tontes les bonnes maisana 

Nous rappelons à nos lecteurs que toute demande 
de changement d'adresse dott être accompagnée de 
la dernière bande d'abonnement et de 50 centimes 
pour tous frais, n ne pourra être fait droit qu'aux 
demandes présentées dans les conditions ct-dessu*, 

VARICES 
Portez un Bas élastique fait spécialement 

pour vous et tissé ■ sur vos mesures par 
V. A. CLAVERIE, Fabric', 234, faubourg St-Martin, 
Pans. Lire l'intéressante Notice sur les Varices, 
envoyée sur demande, avec feuilles de mesures 

BAIN S SAINT-MORITZ ENGADINE 
I mètres W >T1 H ■ * ■ IWi W« ■ ■ ■ — : SU1SSE : 

La Perle des Alpes et le Centre sportif mondial de haute altitude, 
Golf, Bains de fer et d'acide carbonique naturels-

Maladies nerveuses de la circulation, des voies digestiyes. -
Maladies des femmes. - Asthme. - Anémie. - Paludisme. 

PRINCIPAUX HOTELS : 
Kurhaus et Gd Hôtel des Bains. Victoria Hôtel Gd Hôtel Stahlbao! (et CUm,«e Diététique) 
Grand Hôtel Saint-Moritz Hôtel du Lac Engadiner Kulm Hôtel 
Swretta House Palace Eotel Carlton Hôtel 
Pour

 tous renseig
nements, s'adresser aux Hôtels S°nS' ' 

Express Company, et au Directeur du bureau des rei^eignements, à Saint-Mnritz. 

Officiers ministériels 
U\M à p"is, r. Hallé, 14. Cce 400 m. Libre 
™m loe. M.ap.70.000 fr.Adj.Ch.not Paris, 

IHjg^S'ad. M" Marotte, not^9, Bd St-MicheL 
MAISON & Paris, r. Marie^tul^rïÔTB^r^. 
mm 12.950. Ma p. 100.000 f.A adj.à Noisy-le-

,(S"e),Et. Corpechot, not., samedi 26 juin, 2 h. 
à_M« Maciet; not. Paris, 62, Bd Sébastopol. 

(5e), R. de la Collégiale, 6. Rev. aot. 
Paris.»- -8-95-0 fr'-M'-à ?• -80'000 fr; .tel' 
Vent 

a ii \M4 

o.sju 11. a- y- vv.ww . - ii - >. 
Hum. S'ad.M» Bricheux,not.,21,av.d Italie. 

;«~àîr Palais, le 26 juin 1920, à 3 heures. 
àSduSN- (YONNE) 

--™ au Faïai: 

PROPRIETE 
P-'60.000 fr. S'adr. à M" Alphonse Chartier, 

Bertin. Deloison et Delacourtie, avoués • 
itljt_Go'tt'enet, notaires à Paris 
.^l- Ch. notaires Paris, le 6 juillet. En 3 lots : LF THCCnay (S.-O.), Versailles, Glatigny, Pté 

. ^ UntO r. Dufetel, 7. Cce 815 mq. Rev. 2.300 f. 

'^nTr/rif AV. CLICHY, 169
 f

R

r
?

V
en

2
vfr

00 

èooV 3° AubemTliers K, kV^: 
UvJj' env- M. à p. 200.000 fr. S'adresser à M" 
B^HUgR, not. Paris, 11. r. de Rome, dép.ench. 

S DE RENNES, 59 ̂ i^lfl 
k\7Z*îv' A adJ- s. 1 ench. C'a. not. Paris, 6 juil-
jjr^ilSjd. M° LAEUFFER, not., 11, r.de Rome. 

• S R. DE LA DOUANE, 3 i^^SÏT 
S'ariVV 1°0.000 fr. Adj. Ch. not. Paris, le 29 juin. 

i ̂ j_M^ de MEAUX, not., 39, r. St-Dommique. 
'ANDRPÇV 25 kil. Paris-St-Lazare, rfILLA 
f BOO h 01 MEUBLEE, près slat.. à louer 
k^^Parjriois. Eau, éleçtr. M" Coquelin^oL 

palaIsTParis71elF^jrïlFl9Y0. à 3 h. 
I&S20, BOULEVARD POISSONNIERE 
Unvi^;51 m-q. environ. Bevenu brut : 70.000 fr. 

k> iÏÏ' MISE A PRIX : 800.000 FR. S'adr. à 
4M, 'we Régnier, avoué. 13, rue Tronchet, et 

.foisson, not., 19, boulevard Malesherbes, 
, à Paris, r. Croix-Nivert, 215. Cce 350"". 

( luin c, Rev.br.ll.970 f. M.à p. 13O.O0O.Adj.Ch.n., 
•C"1- S'ad. M" Maiotte, not., 9, Bd St-Michel. 

Vente au Palais, te 26 juin 1920, â 3 heures, de : 

FPÏÏÏ RUE DE GRENELLE, 180 
Map.: 500.000 fr. S'adresser a M" Moreau et 
Lestiboudois. avoués ; Fontana. notaire à Pans 

monde D paçfav 11 (W- ^e ™ m„?„eLn
br

f' 
annnrt n.MSlCA, Il 98.267 f. M. à p. 250.000 f. 

. . ™_ i . on ;.,;n J'n/ln IS 

Maison 
rappoi* 

A adi. s. 1 ench. Ch. not. Paris, 29 juin, b'adr. à 
M» Hululer, not., 83, Bd Haussmann, dcp.-enpn. 
f CDD AIM 6. r.Geoflroy-Marie,av.conston et droit 
1 L fi ît fit il indemn. dommag. de guerre. Cce 518m. 
M. à p.: 900.000 f. Adj. s. 1 ench. Ch. not. 22 juin. 
S'ad.M" Thion de La Chaume,nol.,8,bd Sébastopol, 
Vente en l'Etude de M» Brisse, notaire à 
Béthune (Pas-de-Calais), le lundi 5 juillet 1920, 

2 he
à
UreS 1er LOT : MAISON A BETHUNE 

Rue du Perroy, 47. M. à p.: 5.000 fr. — 2e lot : 

MAISON A BETHUNE T*%*%riï6 f?: 
(faculté de réunion). S'adr. à M° Brisse, not. à 
Béthune ; M°» MUSIflER et Tuai, avoués à Paris. 

PROFITEZ DE LA BAISSE 
Certains tanneurs ne voulant pas diminuer 

leurs prix des cuirs tannés, la direction de la 
TANNERIE DE LA DEULE décide de baisser 
provisoirement ses prix, tels que : 
GROUPONS : 15, 17, 19. 21, 23 et 25 fr. le kilo. 
COLLETS : 8. 9, 12. 13,et li fr. 50 le kilo. 
FLANCS : 9, 10, 11 et 11 fr. 50 le kilo. 
IANDES de 18 c/m de largeur et carrés pour 

ressemelage : 11. 13. 15 et 17 fr. le kilo. 
T^rRIS pr talons : gros. " fr. ; petits. 2,50 le kilo. 
ENVOI colis postaux 5 et 10 kilos contre remb1. 

TANNERIE DE LA DEULE, 9, rue Chariot. 

C0MM1SSA1RES-PRISEURS Ventes 

VENTES AUX ENCHERES PUBLIQUES 
Collection de feu M. Louis A... 

ESTAMPES 
DES XVII" ET XVIII» SIECLES 

Vente HÔTEL DROUOT, salle 8, 
Les 11 et il juin, à 2 heures. 

Exposition le 10 juin. 
M* F. Lair-Dubreuil, I M" Henri Baudoin, 

com.-pris.. r. Favart, >. I cr"-p'', r.Gge-Batelr", 10. 
Exp' : M. Loys Delteil, 2, rue des Beaux-Arts. 

TAT3LEAÙX"ANCIENS 
E 1' M 11 D E R N E S 

PORTRAITS 
de l'Ecole Française XVIII" siècle 

appartenant à divers. 
TABLEAUX ET DESSINS 

par Les Vanloo 
provenant de la collection de 

M"° F. F..., héritière de la famille A. Vanloo. 
Vente HÔTEL DUÛUOI, s1" 6,11 juin. Exp°" le 10. 
M" F. Lair-Dubreuil, i M. Jules Féral, 

com.-pris., r. Favart, 6. I exp', r. St-Georges, 7. 
BIBLIOTHEQUE 

de feu M. Ch. DELAFOSSE 
Très beaux 

LIVRES MODERNES 
Pièces rares avec dessins originaux 

RELIURES 
de Lortie, Mari us Michel, Mercier. 

LIVRES ANCIENS 
Classiques français 
Editions originales 

Vente HÔTEL DROUOT, salle n" 8. 
les 14, 15 et 10 juin, a 2 heures. 

M* F. Lair-Dubreuil, i M. J. Meynial, 
com.-pris., r. Favart, 6. I lib., bd Haussmann, r 

BONS MEUBLES DE STYLE 
En marqueterie de bois et autres 

SALON EN- TAPISSERIE D'AUBUSSON 
BRONZES D'ART ET D'AMEUBLEMENT 

Tableaux — Faïences — Porcelaines 
Tapis d'Aubusson — Tentures 

Vente HÔTEL DHOUOT, s'e 1, 14 juin. Exp°" 13. 
M* Ch. Dubourg, j M" F. Lair-Dubreuil, 

com.-pris., r. d'Alger, 8. > com.-pris., r. Favart, 6. 

OBJETS D'ART 
Faïences — Porcela,nes — Bronzes 

ORFEVRERIE- ANGLAISE ET FRANÇAISE 
MEUBLES iiT SIEGES 

Anciens et Modernes 
Beaux panneaux en tapisserie moderne 

TAPIS D'ORIENT ANCIENS 
Tapis d'Aubusson 

Vente HÔTEL DROUOT, S1" 10, 17 juin. Exp"" 16 
C"-pr, M° F. LAIR-DUBRrUIL, rue Favart, 6. 
M. M. Paulme, exp1, i M. G. Lasquin, exp«, 

10, rue Chauchat. | 11, r. Grange-Batelière. 
BIBLIOTHEQUES 

de MM. Ach. FOULD et L. R ATT 1ER 

LIVRES ANCIENS 
TRES BEAUX LIVRHS ILLUSTRES 

du XVIII1-' siècle jt du. début du XIX* 
Dessins 'originaux 

TRES BEAUX LIVRES ILLUSTRES 
de l'Epoque Romantique et Contemporaine. 

Riches reliures 
Vente HÔTEL DROUOT, salle 9. 

du 17 au 23 juin. Exposition le 16. 
M" F. Lair-Dubreuil, i M" Henri Baudoin, 

com.-pris., r. Favart, 6. I cro-pr, r.Gge-Batelr", 10. 
Expert : M. R. Leclerc, lib., r. St-Honoré, 219. 

À. Pellerin & L2c0ra.be 
Agents Paris et Sème 

Disponibles immédiatement : 
Châssis touristes 1V20, Châssis camions 1 tonne 

1'J20, Camionnettes 400 kilos occasion. 
Torpédos 1020, 2 places 

Disponibles sous quinzaine: 
Voitures touristes 1920, Carrossées 

Torpédos 1920, 4 places 
63 r. de Cormeille, LEVALLOIS Tél.Wagram 16-34 «I 51-81 
134, rue 9»,tnt-Honoré, PARIS Téléphon» Louvra 20-46 

. SUCCESSION DE MONSIEUR X... 

TABLEAUX MODERNES 
Par J. Bail, J.-L. Brovvn, Corot, Daubigny, Diaz, Harpignies, Th. Rousseau, Veyrassat 

TABLEAUX ANCIENS — PASTELS — GOUACHES. 
Important mobilier de salon en ancienne tapisserie 

TAPISSERIES ANCIENNES DU XVIe SIÈCLE 
Vente après décès à Paris, GALERIL GEORGES PETIT, rue de Sèze, 8 
Le 18 juin à 2 heures. Expositions particulière le 16, publique le 17 juin 
Commissaire-priseur : M« F. LAIR-DUBREUIL, rue Favart, n» 6 

Exp. : M. A. SCHOELLER, 8, r.de Sèze; M. PAULME, 10, r.Chauohat; M. LASQUIN, 11, r.G.-Batelière. 

TABLEAUX ANCIENS ET MODERNES 
Œuvres de : Bellotto, Van Ceulen, Coypel, Deshays, Ducreux, Eisen, Grimou 

Lepicie, Leprince, Pater, Perronneau, H. Robert, Tooqùé, L. M. Vanloo, Watteau 'etc 
Corot, Monticelli, Regnault, Vollon, Ziem, etc. 

PASTELS par Mad. Labille Guiard, M. Q. de La Tour, Liotard, Perronneau. L. Visé etc 
DESSINS - AQUARELLES - GOUACHES DU XVIII" SIECLE 

Gravures en couleurs du 18" siècle. — Tapisserie de Bruxelles 
PROVENANT DE LA COLLECTION X... 

r o/14! ,» pans : GUERIE GEORGES PETIT, rue de Sèze, 8, 
Les <J1 et 22 juin. 2 heures. Expositions particulière 19, publique 20 juin. D^'^'MS?^\nmi 6 ! 'M* Henri BAUDOIN, rue Grange-Batelière, 10 

Exp" : M. FERAL, r. St-Georges. 7; M. PAULME.10. r. Chauchat : M. LASQUIN, r. Gr.-Batetière 11. 

BILLARDS JEUX DES0CIÉTÉ 
M= BATAILLE 

8, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 

r-PLUS DE BLANCHISSAGE —s 
de nappes, tout au moins, en les remplaçant par 

une élégante et line 

NATTE DU JAPON 
que fera, à la mesure de votre table 

LA MAISON DES NATTES 
10, galerie Vivienne, Paris 

Entrée : S, rue de la Banque 
GRAND CHOIX DE NATTES POUR PARQUETS 

AVIS AU PUBLIC -
Les salles de vente des SAISIES-WAR-

RANTS, ouvertes au public depuis 51 ans. 
mettront en vente, lundi et jours suivants 
d'importants lots d'ameublements com-
plets, neufs, de tous styles, des bronzes 
d'art, marbres, meubles anciens, pendules 
lustres, meubles de fantaisie, conserves' 
cristaux de Paul Iribe, et quantité dé I 
marchandises diverses garanties sur fac-
ture et vendues à moitié des prix actuels 

Aucune succursale, 4, rue de la Douane 
près la place de la République. 

Téléphone : Nord 41-63 

\137.RUE LAFAYETTErn/iniÇ 
52.RUE DE LEVIS =S/iK8j 
SES IMPERMÉABLES 
SES GABARDINES 

Un ITIIDC américaine et COB, vite, sage, 
V U I I UnC attelage complet, 11.000 fr. Robert, 
15, rue La-Bruyère. Téléph.: Trudaine 64-10. 

" Ingénieurs - Constructeurs 
MAÇON 

Nos appareils de locomotion s'adressent à 
tous ceux qui ont besoin d'un moyen de 
transport pratique, peu coûteux et spéciale-

ment adapte à leur cas. 

LE UËLOCIMANE 
convient à tous 
ceux qui sont pri-
vés totalement 
ou partiellement 
de l'usafre de 
leurs jambes. A 
euxégalementla 
vie au prànd air, 
le sport et les 
courses sur les 
grandes routes. 

LE VÉLO-FAUTEUIL 
rend un immense 
service aux per-
sonnes qui ne sont 
pas assez agiles 
pour faire rie la 

bicyclette. 

LA M0N0PËDÂLE 
MO NET 

Grâce a cette bicy-
eleitespécialepour 
unijambiste, toute 
personne amputée 
ou paralysée d'une 
jambe peut profiter 
de tous les avanta-
ges que procurent 
aux cyclistes la roue 
libre et le change-
ment de vitesse. 

Consulter notre Catalogue envoyé franto lur demande 
Mêles i propulsion par pédales, manivelles ou moleur 

Nous demander co seil sur l'appareil à choisir 

MONËT tù GOYON 
36. Rue du Pavillon — MAÇON 

| euti. û. SertMllltr ■ l,en J 
PALAIS DU CINEMA 
Boulevard du Temple 

Direction : S. SANDEERG 
Location par téléph.: Roq. 12-25 

Tous les jours 
en matinée 

et en soirée : 

UN FILM INCOMPARABLE DE BEAUTE, D'EMOTION ET DE CHARME 

L'EXPEDITION SHACKLETON AU POLE SUD 
— La tragique or'yssee des Explorateurs. — Leur navire broyé par les olaces — 

Au pays des pingouins, des phoques et des éléphants de mer? 

CE FILM UNIQUE 
ET SENSATIONNEL 

est commenté 
par 

M. VICTOR MARCEL. 

TOUS LES SOIRS 

Services spéciaux 
d'autobus 

desservant TOUT PARIS. 



EXCELSIOR Dimanche 6 iuin 1920 

PAPILLON NOIR 
CIRAGE CRÈME 

A. MULARD, PANTIN-PARIS 

H. J. NICOLL et C" Ltd. 
TAILLEURS 

jouissent d'une haute renommée sur la 
place Je Paris, grâce à la coupe élé-
gante de leurs vêtements et la qualité 
supérieure de leurs tissus. 

Leur stock est constamment renou-
velé en : 

PARDESSUS de tous GENRES 
pour CEREMONIES, AFFAIRES, 
VOYAGES, AUTO, SPCRTS. 

Et chacun est combiné avec art, soin 
et expérience, en vue de répondre aux 
nécessités respectives que les diffé-
rentes occasions de la vie imposent. 

CATALOGUE ET ÉCHANTILLONS FRANCO 
SUR DEMANDE 

29, rue Tronchet 29, PARIS 

SAVON postal d'essai 10 U.brut.35 f. ; 2 post.69 f. ; 
le 5 post. 170 f. v. gare contre rembours. 

FLIANT Savonnerie Provençale.Marseille St-Just 

" UST HNÛÏ r i u ums *" 
Ï;ÏJME53 les 

TUBES LEVASSE UB 
Jœ0t SOULAGÉS. GUÉRIS et 
PRÉSERVES de la GRIPPE 
P*° 5 fr. (imjSt eonjm). 5, R. du Boule. Farts ettoutasPh"0.. 

LA "FOSSE AUTOSEPTÏC" 
Références par milliers 

Installations approuvées par 
le Conseil d'Hygiène 

SUPPRIME 
LA VIDANGE 

Donne le confort 
du"Toutàl,égout" 

Demander la Brochure 
illustrée franco à 

DIRECTEUR AUTOSEPTÏC 
71, quai de l'Bôtel-de-VUle 

PARIS. Téléph. Archives 11-11 
MAGASINS d'EXPOSITIOH 

DÉSESPÉRÉS 
tttalnti d'une MALADIE CHRONIQUE rebelle 
dnSANG (ANÉMIE, AFFAIBLISSEMENT 
GÉNÉRAL, DIABÈTE. HÉMOPHILIE, 
ARTHRITISME, ARTERIO-SCLÉROSE, 
RHUMATISMES), du SYSTÈME*"NER-
VEUX (MIGRAINES, NÉVRALGIES, 
NEURASTHÉNIE), du FOIE, de l'ESTO-
MAC, de l'INTESTIN, CONVALESCENTS, 
ENFANTS à CROISSANCE RETARDÉE, 
recourez àltlMI2VÉRO£.ASE DUPEYnOUX 
qui tôurnira à vos cellules les Minéraux indis-
pensables a la santé dont les aliments ne les 
pourvoient pas. Des centaines de malades qui ae 
croyaient incurables lui doivent la vie. Une 
bouteille de Minérolase vous permettra d'en 
faire un essai personnel. Généralement, un mieux 
se manifeste vers le quinzième jour de la cure. 

Mm' Jeanne Serre, a Furlange, commune de 
Veyriêres par Champsgnac-les-Mines (Cantal), 
qui souffrait «depuis vingt ans» de douleurs 
lancinantes au creux de l'estomac, de vertiges, de 
maux de tête avec grand amaigrissement et 
eSaiblissement général et qui, depuis deux ans, 
ne pouvait manger qu'un peu de bouillie,ressentit, 
dès les premiers jours du traitement a la 
Minérolase, un soulagement, < un bien-être 
inconnu • (lettre du 7 novembre 1919), gagna 
12 kilos en six mois et guérit. - M"« Olga Raphoz, 
6 Cormand par Saint-Jeoire(Haute Savoie), dont 
la croissance s'était arrêtée a deux ans et demi et 
qui était devenue Bi frêle « qu'on n'osait pas lwi 
serrer les bras par peur de les casser » (lettre du 
6septembrel919).La Minérolase, en quinze jours, 
la rit augmenter de quatre kilos,allonger de deux 
centimètres,grossir son tour de poitrine de deux 
centimètres et dissipa les points douloureux et 
l'essoufflement qu'elle ressentait èn marchant. — 
M»? Thérèse Mercier, 52, Rue de Besançon,, h Dôle 
(Jura),soufïrBitdepui8 «plus de vingt ans, de dou-
îeurs par tout le corps, dans les côté», le dos, nu 
creux de l'estomac, au côté gauche du ventre, 
dans les bras, les jambes, douleurs parfois si vives 
qu'elles allaient juscru'ti la syncope» (lettre du 
29aoûtl919). Elle vomissait gouvent.avait perdu le 
sommeil, souffrait de vertiges fréquents, d'un 
affaiblissement et d'un épuisement général qui se 
portaient aussi surla vue.Elle avait à peine pris la 
moitié du premier flacon de Minérolase qu'elle se 
sentit soulagée et plus forte.Ce fortifiant la guérit. 

Toute une page de ce Journal pourrait être 
remplie par le réoit de cas semblables. 11 est 
démontre que la Minérolase Dopoyroux est un 
merveilleux AlimentReeonstituant. necontenant 
aucun poison et offrant aux cellules vivantes 
tous les minéraux alimentaires dont elles ont 
besoin pour fonctionner normaJement. 

Le Dr Duneyroux, 5, Square de Messine. Paris, 
envoie gratis et franco sur demande son impor-
tante Etude sur la Minérolase et un Question-
naire pour Consultations gratuites par corres-
pondance. Il expédie franco en gare une bouteille 
de Minérolase contre il fr. en mandat-carte. 
Consultations,tous les jours non fériés, 5, Square 
de Messine, de 9 b. a 11 h. et de 14 h. a 17 heures. 

ECZEMA , VARICES 
HEMORROÏDES, CONSTIPATION 

tEINS, COLIQUES HEPATIQUES, FOIEË 
ULCERES VARIQUEUX ' 

RETOUR a'AGE 
ESTOMAC MIGRAINES 

MAUVAISE CIRCULATION OU SANO 
<3-*xé>x-iaBoxi en XB iîOUra 

par les PILULES VÉGÉTALES 

de r ABBAYE de CLERMONT 
VÉRITABLE JOUVENCE 

RBOCBVRE tt RENSEIQN EM ENT8 CH£TDITS 
Laboratoires Thézée à LAVAL (Mannne) 

lataani taat« la» Pharmacie», mx 7 tr. 

= EXCELSIOR-
étant lu par tous et partout 

ses Petites Annonces économiques du Mercredi 
qui vont, chaque semaine, chercher par toute la France ce que vous désirez 
sont certainement le pins raDide et le plus sûr agent de liaison 

entre L'OFFRE et LA DEMANDE 
Les PETITES ANNONCES D' « EXCELSIOR », les meilleur marché de tous les 
grands journaux, sont reçues à PARIS, 11, boulevard aes Italiens (entrée par-
ticulière près l'Opéra-Comique). Mais, pour vous éviter tout dérang-ement, U 
vous surfit d'y adresser par poste, sur ,a formule ci-dessous, votre texte ac-
compagné de son montant en un mandat, bon de poste ou timbres ; les ordres 

doivent nous parvenir le mardi avant midi au'plus tard. 

TARIF 
Demandes d'emplois.. 
Gens de maison 

3 francs 
la ligne 

Offres d'emplois, Leçons, Pen-
nions de Famille, Fleurs et ' 5 trSIlCS 
Planées, Chevaux, Voitures et i uane Harnais, Occasions y 

Alimentation, Locations meu-
blées, Fonds de Commerce, Ca-
binets d'affaires 
Chiens, Cours et Institutions, 
Vente et achat de propriétés, 
Mobiliers, Automobiles, Capi-
taux, Hygiène, Divers et toutes 
autres rubriques non spécifiées. 

8 francs 
la ligne 

AVIS 
En aucun cas, EXCELSIOR n'accepte de rece-

voir ni de transmettre la correspondance des 
« Petites Annonces ». La poste refuse les 
adresses sous chiffres ou Initiales en poste 
restante. 

La ligne se compose de 36 lettres ou signes 
de ponctuation. Tout mot abrégé se termine 
obligatoirement par un point. 

L'usage de la grande presse parisienne n'est 
pas de justifier les insertions parues en Petites 
Annonces. Pour recevoir le Numéro justificatif, 
ajouter 0 fr. 30 à ta commande. 

ORDRE D'INSERTION au Service des Petites Annonces d'« Excelsior » 
. 11, boulevard des Italiens, PARIS 

A la rubrique 

Pour paraître les mercredi». 

Texte : • 

Nom.... 

Adresse. 

GRANDS MAGASINS DUFAYEL * PARIS 
"S 

le PALAIS 
DE LA 

NOUVEAUT 
désireux de faire profiter sa Clientèle des nombreux articles en 

BAISSE "^SACRIFICES 
i dans tous les rayons, fera une 

I VENTE SENSATIONNELLE j 

LE MARDI 8 «JUIN (32o 
WVWVWM, 

En 

Aperçu de quelques Articles 

SOIiD 
w JOLIE BLOUSE en VoiledeGotonuni.devant 
M garni petits plis et broderie.Existe m*. 
H- mauve,Champagne,ciel, blanc, I / ÇA 3 rose et corail. Ce jour seulement **»«JW 
ce —' ' g COSTUMES pour Dames, Fantaisie fond 
ca gris, bonne qualité, deux Mo- * n r* 
jù déles, avec ceinture et poches. I l|S >> SI Soldés exceptionnelleinent à f COSTUMES TAILLEUR pour 

Dames, Jersey noir, avec cein- | |)S ii 
,_ ture,façon Irèssolgnée. Soldés 

^COMBINAISON LINGERIE pour ,D £3 Dame, très garni3 deutredeuK g K ÇA 
zi et imitation Valeatftnnes.ffeeflg Occasion *v»»«JV 

« PEIGNOIR très ample.belle Perca!e,rayures S marine, Dattier, roses,mauves et nr\ 
£ noires, grand col blanc laize bro- /II \\ 

dée ornée d un plissé. Exceptionnel *-v•', 

S TABLIERS ENVELOPPANTS Pour Dames, 
< Kimono, belle Lainette Cache- <> a ,5 mire.pocùes 6» encolure garnies 9 X )\ 

Vis ghtfrtette assortie., Horscours *'"'* 

2S0ULIERS RICHELIEU pour -a „ 
Dames, CHEVREAU acajou, ta- Stl /> 

g ion botlier. Sans précédent 

_UN LOT ROBES pour Fillettes, n-a 
■g crêpon rose eu Champagne,ornées I\ il 
5 biais tissu uni Exceptionnel *■ *• 

►r ROBES DE DESSOUS P'Fillettes, n 3 très belle percale, baat volant orné f| OÇ 
<— plis et broderie fine. Le 41>.n W,4J 
£ et I. » par 5 centimètres. 

S SANDALETTEScuiRNATUREL.semelles 
bois, pour la Campagne et la Mer. 

«* du 24 au 28 du 28 au 3,'i . du 30 au 39 
£ 9.» 9.SO 12. 

i DEUX LOTS de VÊTEMENTS DE SPORT 
p- Hommes, en belle draperie _ rt nouveauté mec pantalon long, 1 \JlJ ,v 
bas relevés ou eulolle demi- I qtTf " 
saumur. Pourcejour Oo.» et 

UN LOT BABYS blouse ottoman champa- ' 
gne, col chevalière ;vec ré- nrt gale, culotte verte ou viclina. 7x ÇA 

De S a 6 ans «WaSU i 

UN LOT BABYS Bleté zéphir, petit col dé 
gage1, cordelière, culotte droite, 
se fait en manches courtes ou 7i \\ 

De 2 a 8 ans longues. 

UN LOT CHAPEAUX souples, Paille de 
Riz, ruban noir, très recoin- r Cfl ■ 
mandé pour Hommes. Hors cours 0.0U i 

PARAPLUIco, pour Hommes, taf-
fette sdésienne, lisière, manche 
eourbé, fourreau simili. Necomm. 24.» 

TAFFETAS grande largeur, très belle qua- '■ 
litô, unis et fanlaisies, en noir et nn v\ \ 
coloris mode. Le mètre 39 fr. et uOt" 

BOITES PAPIER A LETTRES - Brighton"1 
60 leuilles -vergé super', 50 enve- r% i 
veloppes opaques. _ La boite j JQ i 

Exceptionnel 

PEINTURE à l'huile de lin, qualité snpêr", 
existe en blanc, crème, gris clair a 
et foncé, vert clair et foncé, tons A 7Ç 
bols et brun. Except La Mie d» 1 k. «»l J ( 

NOTRE SAVON DE MÉNAGE Marque' 
- Palais de la Nouveau'*", 'ri •/. d'huile. A jA Le pain de iou gr. environ £i*rU 

LESSIVE "LA SAPONITE" « n. 
) Le paquet de i kilog. |aUO 
GRAND CHOIX d« COUPONS, UNOLEUÎ!i -o 

incrusté ou Impilmé pour lous f.* « s 5 
usages. Le morceau, depuis | IgSls °» 

(Dôme Clisrnancourt. — Pour Paris seulement), sa 

en Solde \ 3 
i HALL DES SOLDES ! "* 

PRIMES DES MARDIS (3 fr. pour cinquante franc» et au-dessus 1 
à prendre en marchandises pr achats faits avant midi ( 3 fr. pour Cent francs «t BU-dessus, M 

ETCTOByiA/* toutes maladies mêmes g*Ù âfè VM Lab. FIEVET, 53 r. Rêaumur EâO I VllIMV anciennes, Ruéries par le JT IL. VI ¥ Mm . La Boite 8 fr- contre mandat 

CHOIX CONSIDÉRABLE ET UNIQUE de 

MOBILIERS RICHES D'OCCASION 
Vendus pour le compte de différents clients, obligés de réaliser à tout 
prix. Très belles salles à manger. Chambres. Salons Aubusson copie du 
Louvre. Cabinets de travail. Objets d'art. Bronzes par Mène. Tapisseries 
anciennes et modernes. Meubles divers. Tapis d'Orient, Tableaux. 

GARDE-MEUBLE DE L'ÉTOILE 
44, rue do Douai, 44 

ÏÏTTynTlIirnirilimimmmiiiinim iiimmiiMiiniiiniiiTiimimiiinimiMiniiiminiiiiiiii imniMiiiiininnirmimrrmrnira 

CHAUX VIVE 
Fleur de chaux poudre tmpalp. Pure p. bouillies, sou-
fraiss, badig. écon Ec. 10 S. 9 fr. Extra-dure badtg. 
résist., 10 k. 13 fr. Composée anticr.vpt., insect., antls. 
10 k. 13 fr. Prix syndic coma Peyret, l'Horme (Loire) 

EPILEPTÏQUES 
, MAINTENANT VOUS GUÉRIREZ 

j isiTEZ PAS a demander au Laboratoire 
du Sud-Est, a Saint-Priest (Isère) les preuves 
gratuites de la guérison de L'EPILEPSIE et 
MALADIES NERVEUSES même désespérées. 

129. - LIQUIDATION DES STOCKS. - 19 BI9' BT«.¥AMY MSB^8, ^ 
' Vente N" 158, à PARIS (Champ de Mars) de : 

15 Camions, 16 Camionnettes, 15 Touristes, 9 voitures «MARMON», limou-
sines et torpédos (entièrement neuves) ; 1 limousine « PIERCE ARROW », 
7 Remorques, 78 Lots de pièces détachées et articles divers, 12 lots de ma-
gnétos, différentes marques, et 4 Tracteurs «KNOX». 

Exposition au Champ de Mars de 9 h. à midi et de 13 h. 30 à 16 h. les jours ouvrables, 
du 13 juin à 13 h. 30 au 19 juin à midi, jour de l'adjudication qui aura lieu conformément 
au ; Règlement du 1" avril 1920. 
Renseignements au Parc de vente ou 70, avenue de La Bourdonnais, Paris. Tél. Saxe 76-57. 

FEMMES QUI SOUFFREZ 
de Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Hémorragies, Suites de couches, 
Ovarites, Tumeurs, Pertes blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car il existe un remède incomparable, qui a sauvé des milliers de malheu-
reuses condamnées à un martyre perpétuel, un remède simple et facile, qui 
vous guérira, sans poisons ni opérations, c'est la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous les traitements sans 

résultat, que vous n'avez pas le droit de désespérer, et vous devez, sans 
plus tarder, faire une cure avec la Jouvence de l'Abbé 
Soury. 

BEAUTE 1 
DES CHEVEUX 

Si la chevelure est le trésor de la femme, 
Le PÉTROLE HAHN est le trésor de la chevelure. 

Est-il quelque chose de plus séduisant 
chez la terpme qu'une chevelure luxu-
riante et soyeuse 1 

Le PÉTROLE HAHN vous permettra, 
Mesdames, de conserver cette chevelure 
Qui fait votre orgueil, ou de l'acquérir, 
si elle fait seulement votre envie. 

Lé PETROLE HAHNestla lotion idéale 
pour les soinï quotidiens que vous 
donnez à vos cheveux. 
Il fortifie et régénère le 
cuir chevelu, prévient et 
arrête la chute des 
cheveux. 

Quelques applications 
auffïsent pour détruire les 
pellicules et supprimer 
les démangeaisons. Un 
usage régulier assainit et 
purifie le cuir chevelu de 
toutes les poussières et 
de toutes les impuretés 
qui peuvent y séjourner. 
A la différence de ses 
nombreuses imitations, le 
PÉTROLE HAHN con-
serve aux cheveux leur 
couleur naturelle. 

U leur communique de 

Monsieur Vtbert, 
A la suite d'une graee maladie, fanait 

perdu tous mes cheoeux H je désespérais {eu 
mon âge) de les ooirjama's repousser, quand 
j'eus l'idée, après dîners ei<iais sans résultat, 
d'essayer l'emploi du Pétnle Hahn. A ma 
grande satisfaction, je ois bh'ntôt apparaître 
une notable quantité de petits cheoeux qui 
ont aujourd'hui déjà plus de 20 centimètres 
de longueur, et je constate chaque jour qu'ils 
deviennent de plus en plus abondants et 
vigoureux. 

Je suis très heureuse. Monsieur, de cous 
adresser tous mes remerciements pour les 
bienfaits de cotre excellente préparation en 
cous priant de m'en envoyer 6 flacons. 

plus,une sève et une vigueur nouvelle», 
et c'est pourquoi son emploi est reconjl 
mandé aussi bien aux personnes quj 
souhaitent de voir s'épaissir une che-
velure clairsemée qu'à ceiks qu; 
tiennent à ignorer toute leur vie le» 
soucis de la chute des cheveux. 

Le parfum du PÉTROLE HAHN est 
discret et des plus agréables. 

Avantage inappréciable 
pour les femmes qui s'qn-
aulent, son emploi ne 
comporte aucun danger-
il est absolument inmiiaral 
niable. Il ne s'altère pas 
en vieillissant et le temps 
ne peut que l'améliorer. 

L'usage régulier du 
PÉTROLE HAHN ne 
rend pas seulement la 
chevelure abondante et 
brillante ; . il la rend 
aussi souple et soyeuse. 
Il facilite même l'ondaia» 
tion naturelle et il est 
l'auxiliaire indispensable 
des coiffu. es si élégantes 
que l'on adopte aujour-
d'hui. 

Receeet, Monsieur, mes salutations em-
pressées. J. D. S. 

a Seint-Ambroix (Gard). 

Monsieur Vtbert, 
Anémiée par six mots de maladie et per. 

dant tous mes cheoeux. j'ai eu recours au 
Pétrole Hahn, et je constate arec bonheur 
qu'ils reuoussent plus abondamment encore 
qu'avant cette triste période. 

Je me fa'* un plaisir de vous adresser roui 
mes remerciements en cous priant de m'en-
ooyer le grand modèlede l0fr.;me lotionnant 
tous les jours, je le trouée plus aoantageua. 

L. C. M., Lyon. 

En vente dans le monde entier chez tous les Pharmaciens, Parfumeurs, Grands Magasins. 
JE*, VIBERT, Fabricant, LYON. 

LE JOUR EST VENU! 
d'habiller votre chauffeur 

AUX MARINS | 
7 et 9, Avenue de la Grande»Armée, PARIS I 

Téléph. Passy 52-15 

la plus grande spécialité de vête- ■ 
ments, équipements et accès- S 

soires pour automobilistes. 

DEPURATIF 

GOOTTE._RHUMATISME 

'CARBO-
LITHINÊS 
DE ROYAT 
SOURCE 

ST-MART 1 

BiTTBïiiaHaj 

aux 
Sucs de Plantes 

C'est la Guérison 
de tous les Vices du Sang, 

de l'Eczéma, 
de la Constipation, Congestion, Rhuma-

tisme, Artério-Sclérose. 
Nettoie : les Reins, le Foie, la. Vessie. 

Fortifie: l'Estomac, les Bronches. 
Soulage : -lo Cœur. 

Chasse : la Bile, les Humeurs, l'Acide Uriqne. 
SAUVEUR des Maux de la FEMME. « 

5 fr. Phc"\ - Cure 4 flac. 20 fr. f" mandat. 
BRELAND, Pharmacien, 31, rue Antoinette, LYON I 
ANTICOR-BRELANO Cors & 

•.■^sn^afastrw-.-» T;-."-- - - "- •-■ v <rr*»*r';*, : 

Après les repas 
2 on 3 

facilitent 
la digestion. 

Les Meilleures Glaces 
S0REETS, CHOCOLATS 
Citronnades, Pâtisserie, Thé» 
SE DEGUSTENT CHEZ 

i, Pg-Montmartre, PariB 
Coin Gds Boulevards 

Livraisons d» le voisinage. T. Cent. 90-8J 
BORRAS 

GRAND PRIX BRUXELUS .i; J 

lEi!UÎUR.[EHOiHSCRW 
DES AIIHEHTS HÊlASSlf 

r— MONUMENTS 
FUNÉRAIRES ET COMMÉMORÂT IFS 

Ancienne Société Sranitière du Nord 

GAUDIER-REMBAUX A Ut. NOYE 
(NORD) 

Entreprises â forfait 

GRAINS Ml RATON 
E2 CHATELGUYON 0 

ÉCOLE DE 
CHAUFFEURS-MÉCANICIENS 
la plus ancienne,reconnue la met» 
leure, la moins chère. — Brève» 

dep. 15 fr. - BELStB et C°, 144, r. Tocqueville. Wag. 93-M 

JLjSÎNÉSAVAPEURATOURY [OR!- uiiR, 

DEMANDEZ 

Exig-er ce portrait 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
c'est le salut de la femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de Règles irrégulières, accom-
pagnées de douleurs dans le ventre et les reins; de Migraines, 

de Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges, Etourdissements, Varices, 
Hémorroïdes, etc. 

Vous oui craignez la Congestion, les Chaleurs, Vapeurs et tous les acci-
derts du RETOUR D'AGE, laites usage de la 

JOUVENCE de F Abbé SOURY 
qui vous guérira sûrement. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. DUMON-
TIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon : 6 l'r. 30, 
plus impôt, 0 fr. 70 ; total : 7 francs. 

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
avec la signature Mag. DUMONTIER 

DEPOTS k L'ETRANGER. — Angleterre : Pharmacie Française Frlzell & C», Crambourne 
Street, Lelcester Square, à Londres. — BELG'OUE : Pharmacie Vlvarlo, rue de l'Université, 
â Liège. — SUISSE : Pharmacie Junod, 21, quai de3 Bergues, a Genève. 

LA TOURISTE 
BANDE MOLLETIÈRE 

SPIRALE 
.EXTENSIBLE 

Nonv»»ux coloris : Strie Maréchal Foch.-En Vente dant les 
Maçatim, M™ de Chaussures. Nouveautés, Sports. \ 

GROS : La Touriste, Paris. 

^rfr * Étendu d'eau le -f*^ 
LAIT ANTÉPHÉLIQUE 

ou Lait Candès 
Dépuratif, Tonique, Détersif, dissipe 

3âle, Rougeurs, Bides précoces, KugosltéS, 
Boutons, HffloresceDces.etcconserve ta peaa 

L du visage claire et unie. — A l'état pur* ^ 
Tt\ il enlève, on le sait. Masque et JPQS 

Taches de rousseur. 

^^^te de J84£, 

AUTOIRORILISTES ! | 
ATTENTION i 

80 o/° des Constructeurs 
d'automobiles emploient la 

BOUGIEEYQUEM 
85 o/° des Voitures au Front 

en étaient munies 1 

EN VENTE 
dans tous les GARAGES 

SALLES JESSTI! 
ÎIK MONTMARTRE 
B23,Rne FONTAINE, PARIS 
OCCASIONS dsliOBILIERS 

ET OBJETS D'ART PAR MILLIERS 
LUXUEUX et SIMPLES 

VENDUS AU 1/4 DE LEUR VALEUR 
PïemilT de TENTES JuDlCUIRH, SAISIES, S£QDIST1U 
Bons la Défense accepté» en paiement 

Aux SOUFFRANTS une GARANTIS d* 

55 ANS K GUËRISONS m 
MALADIES de PEAU 
et celles de l'Homme et la Femme 

©randioseihstaUation: vapeur, piscine, grandesdoncg 
gymnastique, massago (écoie de|, électricité complète, s* 
Plus de 5o médecins, infirmiers, doucheurs, masseurs, « 
Consultes gratis leo éminontsmdf'scinG-spccitUUtcs.doJa» 
jjame dimanche et par lettro. _ Notico franco f pli 'ENDJ| 
Pharmacie do Midi. trinuportSe 86, !>, ia Faeh.-St-<l!icm' 

EXCELSIOR 
RÉCACTIO» ET ADMINISTRATION : 20, me d'Enghien, Pa™ 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 1B-00 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens.Tél. Cut. 12-45. Cent. 80-»» 

TARIF DES ABONNEMENTS : 
{Frats d'envoi ou de recouvrement à la chefSe 

de l'abonni.) 
1 «n S «ils 

Pari», Seine et Selne-et-Olse. 65 fr. 34 tr 
Départements, Colonies, Bel-

gique, Grand-Duché du 
Luiembourg et Provinces 
rhénanes occupées.. 80 » 43 n 

Étranger 100 » 52 » 

1 toi) 
18 t*. 

23 
27 

Le gérant : VICTOR LAUVEBGNA^, 

Paris, HEMERY, imprimeur, 18, rue d'Eng^811, 


